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AVERTISSEMENT. 



»^ovs présentons cet ouvrage aux per* 
sonnes qui aiment à retrouver le génie et 
le goût des po'étes du siècle d' Auguste , 
dans les écrits de lêMrs heureux imita* 
ienrs ; nous te présentons encore à celles 
gui veulent que l'instruction, s oit toujours 
à côté de r agrément. En effet , il ny 
a point de sujet plus intéressant ftjraité 
avec plus d'élévation , plus' d art et de 
connoissance» Tout par oit ici sous un air 
de grandeur et de majesté. Le poète ci 
\ iu même imprimer ai taractère à ce qui 
)n étoit le moins susceptible. Son styU 
èsi pur , ses expressions châtiées , sa 
poésie pleine de choses et d invention , 
ses vers doux et harmonieux. Cependant 
itn'a rien retranché de* ce qui pauVoit 
iniéremr; ii tntre dans le moindre dé* 



î j AVERTISSEMENT. 

tail^ et dans Vénumérction des plus pe* 
tites ^circonstances. Ou voit toujours d'un 
côté ^\:le ymé^tidin exact , attentif ; et de 
rAÛ.ii:èyJe'.^ete , fécond , ingénieux. 
. Ceux qui liront ce poème composé dans 
les premières années du XVb» siècle , se- 
ront sans doute étonnés d y rencontrer tout 
ce quil est essentiel de savoir sur la ma- 
titre qui en fait V objet , et les systèmes 
qui sont le plus en crédit de nos jours.- 

On peut reprocher à notre auteur son 
Astrologie ; mais cétoit la folie de sort 
temps '^ d'ailleurs il en a fait un usage 
modéré ; et loin deparoître ici déplacée ^ 
elle embellit son ouvrage. Vimagination 
se repaît volontiers , sur-tout dans les 
poètes , de ces belles chimères qui donnent 
lieu à des descriptions potnpeuses , et à 
des représentations pittoresques. 

Il y a lieu délire surpris que la SrPHi* 
Liif si accueillie de toutes les nations 



AVERTISSEMENT. iij 

iavantes de l'Europe , n'ait encore été 
admise en France , que dans Us riches M- 
' bliothiques , et qu elle ne soit , en quelque 
sorte , connue et recherchée dans Us ventes 
considérables , que de Vavide Biblio^ 

MANB. 

La Syphilis a eu dans l'Italie , lieu 
de sa naissance , un succès prodigieux ; 
il siroit inutile de vouloir faire con- 
naître ses éditions nombreuses , et de rendre 
compte des traductions fréquentes qui en 
ont été faites , en langue vulgaire , dans 
les pays étrangers. Il en manquoit une 
en notre langue , et nous avons osé l'en- 
treprendre. Nous ne dissimulerons points 
que^ dans le dessein de faire connaître 
et de multiplier en France ce bon ouvrage^ 
nous avons pensé qu'une version fidèle^ 
et comme littérale étoit nécessaire à côté 
du texte , parce quil y a des, termes peu 
familiers et en grande quantité , qui de* 

û ij 



3V AVERTISSEMENT, 

mandent beaucoup de recherches ^ pour en 
avoir l cipplication. Ces termes obscurs 
eu peu connus ^font l essentiel du poème , 
puisqu'ils concernent , la plupart , soie 
rétat de la maladie^ soit les remèdes qu'on 
y employé. Nous avons joint à la traduction 
des notes courtes^ raais essentielles ^ pour 
applanir au lecteur les difficultés eri tout 
genret Enfin notre travail a été deretran- 
€her les épines ^Udene laisser quelesfieurs. 
Puisse le succès répondre à nos soins ^ et 
notre entreprise ê^re approuvée des amateurs 
la belle littérature. 



VIE 

DE fracastor; 



Jérôme Fracastor naquit à Vérone, 
sur la fin du quinzième siècle , de 
Faul-Pkilippe Fracastor ^ tt de Camille 
Mascarelli. Sa famille étoitrecomman- 
dable par son ancienneté ; mais elle 
ctoit sur-tout honorée à cause de ses 
vertus, et de ses services qui sont 
les premiers titres , et la" plus belle 
origine de la noblesse. Quelques au* 
teurs rapportent que Jérôlne Fracastor 
vint au monde sans bouche formée , 
ou du moins que ses lèvres étoient 
tellement unies qu'il fallut employer 
le rasoir pour les séparer. Ce jeu de 
la nature dans un homme qui fit dans 
la suite tin usage si utile de la parole, 

A 3 
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donna lieu à plusieurs poètes de faire 
briller leur esprit; Jules Scaliger ^ 
cntr'autrçs , cqmpps^ des vers à ce 
sujet! Son enfonce far encore remar- 
quable par un' accident des plus sin- 
fguliers. Sa mère qyi le tenoi^ entre 
ses bras fut écrasée du tonnerre ^ sans 
qu il en reçût acune atteinte. Il eût 
jiussi une jeunesse très-célèbre , mais 
ce fut par son application à Tétudc , 
par son arnour pour toutes les sciences, 
par les progrès rapides qu'il y fit. Il 
avoit une mémoire prodigieuse qui 
ne laissoit rien échapper, un génie 
pénétrant qui sembloit> s'approprier 
toutes les coiinpissances. Il approfon- 
dit la philçsophie pour satisf«iire son 
inclination , et vivre , en quelque 
lorte , toujours content avec lui- 
même ; il se rendit savant d^ns la mé- 
decine , pour être utile aux hommes ^ 
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il cultiva les belles - lettres et la 
poésie , parce qu'elles produisent nos 
réflexions sous des dehors aimables , 
et qu'elles parent la vérité d'ornemens 
qui Ta font accueillir. Enfin , s'il a 
embrassé l-Astiologie , il faut penser 
que c'fist par complaisance pour son 
siècle, sachant qo'ij est dans certains 
temps , des chimères consacrées^, et , 
pourainsi dirc,respectables auxquelles 
il est difficile , peut-être même dan- 
gereux, de ne point sacrifier. Cette 
science, toute vaine et futile quelle 
est , lui procura une occasion éclatante 
de faire sa cour au pape Paul IV. En 
effet plusieurs écrivains font mention 
que ce souverain pontife n'étant pas 
en bonne Intelligence avec l'empereur 
Charles V , crût qu'il lui s^roit avan-. 
tageux de faire transférer, s'il étoit 
possible , dans une ville d'Italie , su- 

A4 
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jçttè au saint-siège , le concile qui se 
tenoit à Trente , en Allemagne. Il eût 
recours à Fracastor qui consulta lea 
astres, et ne manqua pas d'y trouver 
les présages d'une maladie contagieuse 
etprochaine,préciscmentpour la ville 
de Trente. Les pères effrayés par cet 
augures funeste , vinrent s'assembler à 
Bologne suivant le désir de sa sainteté. 
Cette anecdote estpeut-être une fable 
accommodée aux circonstances ; car 
Ton sait que des auteurs aiment sou- 
vent à donner un airdc roman à l'his- 
toire î le mensonge ayant des charmes 
plus piquans que la simple vérité. 
Quoiqu'il en £oit, il est sûr qu on tint 
à Bologne la 1X«., session du concile , 
k 21 avril dej-an i547 , et la Xe. au 
mois de jiiin suivant. 

' Fracas tor étoit d'un mérite qui le 
faisoit rechercher des grands ♦ cl 1«* 
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m^ttoit en correspondance avec les 
savaas de TEurope. Il vécut dans une 
intime familiarité avec le cardinal 
Bembo , homme de la première con-^ 
sidcration par ses lumières. C'est à 
cet illustre ami qu est dédié son excel- 
lent poème intitulé Syphilis. Bembo 
fut tellement satisfait de la lecture 
de cet ouvrage , qu'il l'envoya aussi- 
tôt à Sannaiar , poète célèbre , qui 
ne fit point difficulté de publier que 
ce poème étoit bien supérieur à celui 
qu!il avoit composé departu Virginis^ 
auquel cependant' il avoit employé 
vingt années. Aucun jugement ne 
pouvoit être plus flatteur, ni en même- 
temps moins suspect. 

Fracastor se retira , sur la fin de- 
tes jours, dans sa maison de campagne 
située à Cafi au pied du Mont Bal^do à 
quinzemille.de Vérone, Cttït retraite 
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délicieuse n'étoit point décorée de ces 
richesses étrangères que Tart produite 
grands frais ; mais , choisie par un 
homme de gont, elle étoit dans une 
position chs^rmante , élevée sur un am- 
phitéâtrc d'où la vue se promenoit 
agréablement sur les jardins immen* 
ses et variés de la belle nature. C'est 
dans ce séjour que retiré avec son 
épouse et ses enfans, libre de toutes 
affaires , content de quelques amis 
choisis , il goûtoit les charmes d un 
doux loisir, et se livroit tout entier à 
Tétude des mathématiques , et singu- 
lièrement à TAstronomicPiusieurs au- 
teurs lui attribuent l'invention du té- 
lescope avant Galilée , ce qui peut 
marquer les découvertes qu'il fit dans 
cette* science , quoiqu'il ait peu écrit 
sur ce sujet. Il se rendit encore très- 
habile dans la Cosmographie. Cet 
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homme célèbre avoit un maintien 
grave , des yeux vifs , une taille moyen- 
ne; son abord étoit affable, son ca-« 
ractère franc , ses, mœurs douces et 
insinuantes. Satisfait d'une fortune 
médiocie ^ partisan deja vie tranquille, 
adonné aux plaisirs qui naissent dt 
l'esprit, il ne faisoit d'excès que pour 
l'étude; cependant il n'étoit point 
déplacé dans la société ; il en pouvoit 
faire l'ornement par son entretien vif 
et enjoué , par sa connoissance des 
beaux arts , en particulier de la mu- 
sique ; enfin par son amoui à obliger, 
qualités qui le rendirent, digne de 
posséder de vrais amis. Il mourut 
d'apoplexie à sa maison de campagne, 
le 6 août de l'an i553 , dans la 71c. 
année de son âge. On rapporte que 
connoissant la maladie dont il étoit 
attaqué , et ses suites fânestes ^ 
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il demanda des médicamens dont i 
avoitfait, en semblables occasions, ui 
tisage salutaire ; mais sa langue s'era 
barassa dans le même instant ; il voulu 
en vain se faire entendre par des signe 
à ses domestiques , qui, troubles e 
hors d'eux-mêmes , ne purent les com 
prendre , et lui donner du secours 

Le célèbre Jean-Baptiste Rhamusiui 
son admirateur et son ami , lui fi 
ériger une statue d'airain ; et la vill 
de Vérone , sa patrie , consacra auss 
en iSBg, la niémoire de cet illustr 
citoyen, par une belle statue de mai 
bre , avec une inscription. Plusieur 
poètes Tont célébré dans leurs ou 
vrages;J^«/w César Scaligerfit en soi 
honneur divers éloges funèbres sou 
le titre de : Arœ Fracastorea, 

Nous ne croyons pas hors depropo 
fde donner ici le catalogue des où 
vragcs de Fracastor\ qui sont ; 
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De Sympathià ci Antipatkiâ rerufn i 
iiherunus. 

De Contagfonibus ^ Morbhqud conta* 
gtasis , et eorum curaiione; lihrt très: 

De causis dierum criticorum , Libellus. 

Naugerius , sive de Poèticâ ; Dialogusi. 

Turriui , sive de intelltctiont', Bid*- 
logus. 

Frètcastorius , sive de anima ; didlôgus. 

De vini Tèmp^àturâ ; Sententia^' 

Sypkilidis , sive de rHorbo gallico , 
lihri très. ' * 

Homocentricorum ^ sive ^de Stellis ^ 
liber unus. 

Josephi , libri duo emendati. Foè'ma 
inchoatum. 

Alcon , sive de cura canum venatico- 
rum% Ecloga. 

Carminum variorum , liber unus. 

Il a encore composé une pièce de 
controverse intitulée: Del Cresciment9 
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del Nilo Risposta al discorso di Giov. 
Bapt. Rhamusio, Ce)t'te pièce. se trouve 
dUmslepremiervolun^e des voyages de 
Kkamustus. 

La meilleure édition de ses œuvres 
est celle faite kPadoue^ en lySg , in-4®« 
deux vol. On y a joint les poésies, et 
quelques ouvrages en prose d'Adam 
Fumani ; avec les poésies latines da 
comte Nicolas d'Arco, On y trouve 
jiussi une traduction de la Syphilis , ea 
vers italiens , par Vincent Benini , mé- 
decin distingué , et poëtcf célèbre. 
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HIERONLMI 

FRACASTORII 

SYPHILIS. 

LIBER PRIMUSr 



Qui casus rcrum vtrii , quae semina morbum 
Insuetum , nec longa uUi pcr saecula visuia 
Attulcrint : uostrà qui tcmpcstate per omnctn 
, EAiropam , panimque Asiae , Libyae per urbes 
^seviit : m Latium verô per tristia bella 
Gallorum irrupit , nomenque à gcntc recepit : 
Nccnon et quac cura , et opis comp.erit usus , 
Magnaque ia augustis hominum solertia rébus « 
Et monstrataDeûm auxilia , et data munera coeli 
Hinc cancre , et longe sécrétas quxrere causas 



SYPHILIS (i) 

. , ou 

LE MAL VÉNÉRIEN. 

■ >. ■■ ■■■Il ifc" 

LIVRE PREMIER. 



M^ ï- s chants vont enseigner qnel germe et 
quel concours d*acci«lcns divers ontproduit une 
étrange maladie , ignorée durant plusieurs siè- 
cles , qui , après avoir fait de nos jours , des 
Tavages dans toute l'Europe , et dans une 
pîfrtie de l'Afrique et de l'Asie , est venue 
fondre sur l'Italie, et se joindre aux funestes 
armes des François , (2] dont ce mal a re* 
tenu le nom. {3) Je dirai ce que l'étude , l'ex- 
périence , et l'industrie humaine si féconde 
en ressources dans les. grandes calamités , ont 
fait connoîtré ; les secours et les présens sa- 
lutaires que la clémence des dieux a envoyés. 
Snfin je chercherai les causes secrètes d« 

B3 



9 Syphilis, Liber. I. 

Dum tenues aurae , dum myrtea sylva cancati 
Aspirât, resonatque cavis Benacus ab autrit. 

Die Dca , quK cause nobis post sxcula tanta 
Insolitam pcperére luem ? num tempore ab illo 
Vecta mari occiduo uostrunx perveniiin orbein. 
Ex quolecta manus solvens de littore Ibero 
Aunafretum tentare , vagique incognlta ponli est 
£quora , et orbe alio positas perquirere terras? 
Iliic namque ferunt sternâ labe per omnes 
Id morbi regaare urbes , passimque vagari 
Perp^tuo cœli vitio , atque ignoscere p^ucis. 

Commercî ne igitur causa accessisse piUandum 

eft 
Dclatam contagcm ad nos , quaeparva sub ipsi 
Frincipiis , mox et vires et pabulasensim 
Suscipiens , sese ia terras difFuderit omnes ? 
Ut sxpè in stipulas cecidft cùm forte favilla 
De face , neglectara pastor quam liquit^in arv 
ïlla quidem tenuis primum , similisque mora 
Inccdit : mox , ut paulatim increvit eunc 
ToUitur , et victrix messcm populatur et ag 
Tiflinumque nemus , flammasque sub »t 

jactat. 
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sous CCS myrtes épais , le bruit harmonieux 
que le lac Bénaco ( 7 ) forme dans ses grottes 
profondes , tout m'invite à chanter. 

Dis-moi , s«courable divinité , quelles causes 
•nt produit parmi-nous , après tant de siècles , 
un mal jusqu'alors ignoré ! Est-il venu dans 
nos contrées par la mer d'Occident , depuis 
IVpoque fameuse du voyage qu'entreprit une 
troupe d'hommes choisis , qui osa quitter les 
porta d'Espagne , pour se ci^nfier à des mers 
inconnues , ^t courir à la découverte d'un nou- 
veau monde î En efifet , on rapporte que les 
vice» de l'air entretiennent continuellement 
cette maladie pestillentielle , parmi les<habitans 
de cet régions éloignées , et que peu d'cntr'cux 
ton! exempts de tes* atteintes. 

Faut - il donc penser que le commerce a 
étendu jusqu*à nous cette, contagion , qui ,peu 
considéralile dans so% origine , a pris insen- 
iiblemenC- des forces , et s'est répandue par 
degrés sur toute la terre ! ainsi. une étincelle ^ 
qu'un pâtrl imprudent a laissé tomber de son 
flambeau , sur une moisson , ei qu'il a négligé 
d'éteindre , avant de quitter le champ , foiblc 
d'abord , dérobe , quelque temps , sa marche 
infidèle ; mais faisant bientôt des progrès sen- 
sibles y elle, éclate avec fureur , et dévore les 
■Boissons. Les flammesvictorieuses se répandent 
^ir H foret voisine , on entend au loin U 
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pétillement des Arbres cmbrâse's , et l'on voit 
le ciel et les campagnes briller d'un éclat fu- 
neste. 

Non : il faut plutôt croirp que cette ma- 
> ladie n'a poânt passé les mers ^ et qu'elle n'eso 
pas étrangère dans nos climats , s'il est vrai 
que des observations faites avec soin méritent 
toute notre confiance. Nous pourrions indiquer 
plusieurs malades attaqués de cette contagion « 
sans avoir communiqué avec personne , et 
sans l'avoir puisée dans le sein du plaisir. (8) 
D'ailleurs -est «il possible que dans un si court 
espace de temps ce mal se soit assez répandu , 
pour frapper à. la fois tant de régions 
différences ? Considérez les peuples duLatium , 
tt ceux qui habitent les fertiles pâturages de. 
la 5agrc (9) , les bois de l'Ausbnie , et les 
plaines de l'Iapigie (10). Jettez les yeux sur 
les pays arrosés par le "Jybre ; et sur ses ré- 
gions où l'Eridan (xi), enrichi du tribut de 
tant de fleuves , roule majestueusement sef 
eaux , et va se rendre à la mer , apiès avoir 
arrosé cent villes diverses ; toutes ces contrée» 
n'ont-elles pas éprouvé , en même temps que 
nous, la ùialignité de ce fléau? on rapporte 
que les étrangers en t^nl aussi pour lors senti 
les premières atteintes. Les Espagnols qui surent 
se fmyei^ des routes inconnues sur'TOcéan , 
n'en .ont pas été attaqués plutôt (ifi) , que 
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X)at sonitum longé crepiuns Jovis avia sylva , 
El coelum latè circùm , campique relucent. 

At vcro ', si rite fidem observata xnercntur , . 
INon ita censenduui : nec certè credere par est 
Esse peregrinam nobis , transque zquora vectam 
Contagem : quoniam in primisostendere multos 
l'ossumus , attactu qui nulliushanctamenipsam 
Sponte suâ scnsére luem , primique tulére« 
Frxtereà et tantum terrarum tempore parvo 
Contages non una simul potuisset obiie. 
Aspice pcr Latii populos , quique herbida sagrae 
Pascua., et Ausonios saitus , et Japigis orx 
' Arva colunt : specta ,Tyberis quà labitur , et quà 
JËridanus centum fluviis comitatus in aequor , 
Ccntum urbc» rigat , et placidisinterfluitundis : 
Uno nonne vides ut tempore pestis in omnes 
Sxviit? ut soTtempariier transegimus unam ? 
Quinctiam externos eadem' per tempora primum 
Excepisse ferunt : nec eam cognovitlbera 
Gensprius,ignotumquxscinderepupibusxquor 
Ausa fuit , quàm quos distcrminat alta Fyrcne , 
Atque fréta , atque Alpes cingunt , Rhenusque 

bicornis: 
Quàm reliquî ^quotlata lenet jclidà ora sub Arcto * 
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Tcmporc non alio Pœni scnsistis , et omn 
QuLl«tam iEgyptum mctids , fsecundaque Ni' 
Arva , et palmifcrac sylvas tondetis Idumes 
Ouae cùm sic habcant sese , nerape altius U 
Principium labi , rcrumquc latentior ôrdo , - 
( Ni fallor) graviorquc subcit, et major orig< 



Princlpio quscqu» îii terri» , queque stherc : 

alto 
Atquc m'a ri in magiio natura cducit in aura 
Cuncta quîdcm nec sorte unâ, nec legibus iisdc 
Proveninnt , scd enim , quorum primorc 

constant 
E pBucis^ crebro ac pas^im pars magna crenntv 
Rarius ast alla apparent , et non nWi ccrtis 
Temporibusve , locisvc , violcniior ortus , 
Et longé sita principia : ac nonnuUa priù» , qii, 
-Erumpant tcnebris et opaco carcere noctis , 
Mille trabunt annos ,spatiosaquc saeculaposcu 
TaotÀ Yicoitatrt genitalia semioa in unum. 
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les nations séparées d'eux par les Pyrénées , 
et par la mer ,niquelcs peuples qui hûbitent dans 
le voisinage des Alpes, ou sur les bords du Rhin, 
et sur les glaces du Nord. Carthaginois; et vous, 
qui cultivez les plaines de l'Egypte que le Nil fer- 
tilise du limon deses eàux,vous enfin q^ui peuplez 
les forêts de riduméc , si fécondes en palmiers, 
n'éprouvâtes -vous point , vers ce temps , le 
même sort ? Ces circonstances doivent , je 
crois , nous apprendre , que cette maladie a une 
origine plus grande et plus importante que celle 
qui se présente d'abord , et qu'il en faut cher- 
cher le principe dans des causes moins con- 
nues et plus relevées. 

Tout ce que la nature produit dans les ré- 
gions élevées des airs , ou dans les plaines 
immenses des mers , tout a son origine et ses 
lôix particulières ; en sorte que les êtres dont 
la production dépend d'un concours moins 
compliqué de circonstance» , se multiplient 
en tous lieux plus fréquemment , et en plu» 
grande quantité. Mais ceux dont la naissance 
dépend de l'assemblage d'un grand nombre 
de principes éloignés , ne paroissent qu'en 
certains temps, et dans certains lieux. Il en 
est enfin qui ne sortent des ténèbres et du 
sein profond de la . nuit ', qu'après un grand 
nombre de siècles ; tant le» principes géné- 
rateurs de ce» étrss éprouvent d'obstacles pour 
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Ergo et morborum quoniam non omnibus una 
Nascendi est ratio , facilis pars maxima visu est , 
Et faciles ortus habct , ctprimordia praestô. 
Rarius cmcrgunt alii , et post temporc long© ' 
Difficiles causas , et inextricabile fatum, 
Et scrô potuêrc altas superare lenebras. 
Sic Elephas saccr Ausoniis incognitus oris , 
Sic Lichen latuére diu , quibus incola Nili 
Gens tantum , regioquc omnis vicina laborat. 

De génère hoc est dira lues , quae nuperin 

aura» 
Exiit , et tandem sese caligine ab atrâ 
Exemit , durosque ortus , et vincula rypit. 
Quam tamen [xternum quoniam dilabitur aevum) 
Non scmcl in terris visam , scd saepè fuisse 
Ducendum est, quamquam nobis ncc nominc 

nota 
Hactenus illa fuit : quoniam longxva vetustas 
Cuncta situ involvens , et res , et nomina delet : 
Nec raonumenta patrumseri vidéie nepotes. 

Oceano tamen in magno sub sole cadente , 
Quà misera iûventum nuper gens accolit orbem, 
Passim oritur, nullisque locis non cognita 

Tulgô est. 
C % 



14 Syphilis, Llb» I. 

Usquc adc6 rerum caitfx , atquc cxordia prima 
Et cœlo variarc , et longo temporc possunt. 
Quodquc illic fcrtspontc acr , et idonca tellus, 
Hue tandem annorum nobis ionga attulit aetas. 
Cujus forte suo si cunctas ordine causas * 
Nossc cupis , magni priraura circuuspicc mundi 
Quanlumhocinfecitvitium, quotadivcriturbcs. 
Cùmquc auimadVcrtas tam vastae scmina labis 
Esse ncc in tcrrae gremio, nec iu aequore possc , 
Hauddubiè tecum statuas reputesque,neccsse est, 
Principium , scdcmquc niali consistcrc iu ipso 
Aëre , qui terras circum diÛunditur omnes , 
Qui nobis sese insinuât per corpora ubiquc , 
Suctus et hasgeneri viventûm immitcre pestes. 
Aër quippe pattfr rerum est , et oiiginis auctor. 
Idçm ssepè graves morbos mortalibus afiFcrt , 
MuUimodè natus tmbcsccre corpore molli, 
Et facile affectus capcre , atquc iûfcrre receptos. 
Nun£ verô , quonam illc modo coniagia traxit ^ 
Accipe : quid mutare queant labentia sxcla. 



In pfimii tum sol mtiluft , tum sydera cuncta 
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Torigine , et les causes premières des choses l 
Ce mal familier dans le nouveau monde , à 
cause de la nature de l'air et du climat , a 
été produit dans nos contrées par le laps du 
temps ; mais si vous en voulez connçître par 
ordre les principes et les causes; commencez 
par promener vos regards sur la partie immense 
de l'Univers , et sur la multitude des villes qui 
ont été infectées de cette contagion. Considé- 
rant ensuite qua le germe d'un Héau si général 
ne peut être renfermé dans les eaux de la mer, 
ni dans le sein de la terre ; vous demeurerez 
convaincu que les principes et le siège du mai 
sont dans l'air, cet élément qui embrasse notre 
globe tout entier , qui s'insinue dans tous les 
corps , et qui est le véhicule ordinaire de cet 
pestes mortelle» -dont la nature humaine est 
affligée. L'air est le ^^èrc et la source des choses. 
C'est lui qui produit parmi les hommes lea 
plus grandes maladies , étant d'une nature 
propre à se corrompre en cent manières , à 
cause de. la molesse de ses parties; 'étant éga- 
lement prompt à recevoir 'toutes sortes d'im-^ 
pressions, et à les communiquer' lorsqu'il les 
a reçues. Disons à présent comment il a con- 
tracté la funeste contagion dont il s'agit y^p- 
prenez les changemens que peut apporter lo 
laps des siècles. 

Le soleil et les planètes sont les ■ premiers 
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mobiles qui régissent et agitent la mer , la terre 
et l'air. A mesure que ces astres font leur ré- 
volution , et changent de place dans le ciel , 
les élémens soumis à leurs loix , subissent 
divers changemens. Voyez comme *en hiver y 
lorsque le. soleil emporté sur son char rapide 
Ters le Sud, s*cst rapproché de nôtre globe, 
le froid aussi-tôt cs.erce sa violence ^ la terre 
endurcie se couvre de frimats , et la gelée 
suspend le cours des fleuves ^ au cooVraire , 
quand le soleil plus élevé au-dessus de nos têtes 
est entré dans le signe du Cancer , une chaleur 
brûlante desséche les champs , les bois et les 
prairies) et l'été couvert de poussière ternit 
Téclat des campagnes. 11 n'est point douteux 
pareillement que le flambeau de la nuit , la 
lune ^«iatant d'empire s.ur les mers, et sur- 
tout Vhumide répandu dans l'univers ; que la 
planète sinistre de Saturnt ;■ qv^e celle de jfu- 
piter /piui favorable au monde; que Mars et la 
htlÏQ -Vén^s ,: qu'en un mot tous les astres pré- 
ûdc^^ avx. élémens , qu'ils le> tourmentent sans 
cesse , ejt.qvt*ils y causent de toutes parts de 
grandes agitations ; sur-tout s'il s'en tifDuvc 
plusieurs qui concourent ensemble , ou s'il 
arri^ qu'ils s'écartent de leur marche ordinaire 
pour se frayer des routes nouvelles. Ces accl- 
dens parois»ent sans doute après plusieurs ré- 
VoIuticmsdM ciel , et sont l'ouTiage des temps , 
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Tellurcm, liquidasquc auras,atqae «quora ponii. 
Immulant, agitantquc : utqiie ipso sydera caelo 
Mutaverc viccm , et »cdes liquére pribrcs , 
Sic eUmfenta modis variis se grandia vertunt. 
Aspicc,uf,Hypcrnus rapides ubiflcxit in austrum- 
Phœbus equos nostrumquie videt deprQs&lor 

Ofbenl , 

ôruma tiget , duratque gclu , spargitquc pruinâi " 
Tellurcm, ctgciidâ glacic vaga flumiua sistir. 
Idem, ubi nos Cancro proprior spectavit^baUo, 
Urit agros , arcut ncin.ora , et siticiitia prata , 
Siccaqu^ pulvdrcis aestas squallcscit in arvis. 
Nec dubiam , quin et noctis ftitor j aurca luiià ," 
' Ciii maria alta , omnis cui lerum obtempcrat 
> humor^r 

Quiact Saturni grave sydu*, et «quioF orbi 
StcllaJ O vis: quin puUhraVENUSÇ^UE ctMARTlus 

ignis , 
Âc rcliqua astra ctiam mutent elcmehta , 

tVahantqtie 
Perpetuùm , et latè magnos dent undiquc motu^i 
Prxcipuè sedem si qaando plurima in unara 
Convccêre , suo vel multum dévia cursu 
Longé alias tenuére vias. Hsec scilicet auni» 
Flurtbus etrapidi post iliulta volumin» ccli 
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Eveniunt , Dis fata modis volvendbus istis. 

Ut verÀ evcnissc datutn est , numerumqi 

diesque 
Excgêrc suos , prscExaquc tempora fatis , 
Froh quanta aérios tractus, salsa aequora qnan 
Tclluremque manent î alibi quippe omnialatè 
Cogenturspartiainnubes, caelumimbribusom 
Solvctur , summisquc voluti montibus amnes 
Praecipitcs secùm sylvas , secùm aspera saxa , 
Secum armcnta trahent : médius pater imp 

magno 
^utPadus,aut Ganges super et ncmora ait 

'domosquc 
Turbidus , jcquabit pclago fréta lata sonan 
.Estâtes alibi magnze condcntur , et ipsae 
Flumina speluncis flejbunt arentia nymphae 
Aut venti cuncta invcrtent , aut obice clausi 
Excu tient tellu rem imam, et cum turribus urb 
Forsitan et tempus vcnict , poscentibus ol 
Naiurâ, fatis que Deûm,-cùm non modo tel 
Nunc culta,aut obducta mari , aut descrtajacel 
Vcrum etiam sol ipse novum(quis credere po6 
Curret iter , su^ nec per tempora diffluet ann 
Astioisucti sestus, insuçiaque frigora mund( 



Syphilis, Livre I. ig 

I dieux faisant ainsi .servir les astres à 
ccomplissement des destins. 
Lors donc que les jours prescrits sont re- 
lus , et c^e le moment fatal est arrivé , 
els teiribles évènemens alors menacent les 
:rs ,' l'air et la terre ! Ici Ton verra des nuages 
ais s'assembler de toutes partj , le ciel se 
idre en torrens ^ les fleuves se précipiter du 
ut des montagnes , et entraîner dans leur 
urs rapide les bois, les rochers et les ani< 
.ux : on verra le Gange ou le ^o élever avec 
nd bruit leurs ondes mugissantes an-dessus 
t forêts et des villes , et former une nouvelle 
r par la vaste étendue de^leûr inondation, 
leurs l'Été fera sentir des chaleurs acca- 
ntes, et les nymphes regreteront dans leurs 
tes taries la porte de leurs ondes. Les vents 
haines causeront d'affreux ravages, ou ren- 
nes dan» les entrailles de la terre , ils' 
ranleront jusques dans ses fondemens , et 
verseront les remparU et les villes. Peut* 

hélas ! viendra. t> il un temps arrêté par la 
ire et par la volonté des Dieux , où cette 
c à présent cultivée , sera ensevelie sous les 
c de la mer., ou deviendra déserte. Quo 
;e ! le soleil même (qui 1^ pourroit croire ! ) 
igera sa course accoutumée ; l'ordre des sai- 

sera troublé ; la chaleur et le froid ne se 
nt plus sentir dans les temps ordinaires. 
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De nouvelles espèces dVaimauxparoîtrontsur 
la terre , d'autres bétes féroces , d'autre» beS'v 
tiau.K y naîtrout d'eux-mêmes , et puiseront 
le principe de. leur vie dans la .source com- 
mune. , et la première origine de toutes choses. 
Peut-être même cette terre , par un prodige 
encore plus, étonnant , oscra-t*clle enfanter des 
CœUs', des Encelades , des Typhées , superbes 
gcans , qui tenteront d'entasser le mont Ossa 
«ur le moAt Qlympe , pour déclarer la guerre 
aux dieux, et les chasser du ciel leur patrie. 
(i3) Si donc vous envisagez ces grands événe- 
mens , devez-vous être surpris que l'air altéié 
produise dans certains temps de nouvelles 
maladies , et que les malheureux mortels éprou- 
vent dans le cours des siècles , les influences 
cnalignes d'un astre rigoureux, ' 

Il y a deux cents ans que "Slars unissant sa 
lumière avec la funeste planète de Saturne , 
il parut parmi les peuples voisins de l'Aurore , 
et dans ces contrées que le Gange arrose , une 
fièv're d'un nouveau genre , dont le feu dévo- 
rant excitoit avec violence du sein agiié des 
malades , un sang écumant [ chose horrible i 
voir! ) elle rcdoubloit le quatrième jour, et 
les faisoit périr misérablement. Ce mal par des 
propres rapides se répandit dans l'Assyrie i, dans 
la Perse , parmi les habitansdes rives du Tygre , 
et de V£uphrate; dans la riche Arabie , cbcs 
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lusurgent , et ccrta dics animalia terris 
Monstrabitnova , nasccnlurpccudcsque fersque 
Spontc 8uâ,primâquc animas ab origine sument. 
Forsitan et majora audcns producere tcUus 
Cûeumque , Encéladumque feret , magna^que 

Thyphoca , 
Ausuros patrio superos detrud«rc ccelo , 
Convulsumque Ossan nemoroso impone^-e 

olympe' 
Qum tum pcrspicia*,nihil est , cur tempore ctrf 
Àdmirxre novis magbum marcéscere morbis 
Aéra , contagesque novas viventibus degris 
Sydere sub certo fieri , et per saecula longa. 

Bis centum fluxére anni , CUm flammea Marts 
LuminaSATURNO tristiimiûisccnte , pcr omuct 
Auiorx populos , pcrquae rigàtxquora Ganges, 
Iflsolita exarsit fcbris , quaÈ pectore auhelo 
Sanguineum sputum exagitansfmiserabile visu!) 
Quartâ luce frequens faio perdebat acerbo, 
lUa eadem Assyrie génies , et Persidos , et qu» 
£uphratcjn, Tigrin^que bibuçt, post tempore 

parvo 
Corrlptiit , ditesquc Arabas , moUemque CanO* 

pum : 
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Jade Phrygas, indè et miscrum trans acqi 

vccta 
Jnfecit Latlutn , atque. Europâ sxviit omn 

Erg.ô agc ja;n mecum , semper sese aetl 

circum 
Volvcnt.cm , v^pcrumquc domos , ardcntia 

r> astra 

CoT3itcmpUrc., animumquc agitaris pcr cunc 

rcquirc , 
Quis statu* îllprum fuerit, qua; signa ded 
Sydera , quid nostris cœlum portenderit an 
Hinc ctcnim ti<?j)fortc novae contagis origo 
Omnis , et cventûs tanti via prima patescct. 
Aspicc candentes magni quà Cancer olympi 
Excubat antè fores , et brachia pandit apcrta 
Hinc dirae faciès, hinc se diversa malorum 
Ostendent portenta : unà hac sub parte videl 
Magna coisse simul.radils ardentibus astra , 
Et conjuratas sparsissc pcr aëra flammas : 
ïlammas , quas langé tuïnulo Sirenis ab alto 
Prospiciens senior vates , quem dia per omnes 
Cœlicolûmque domos duxit , docuitque futi 
Uranie : miseras , inquit , dcfcnditç terras 
O Supeii , insolitam video per inania fcrri 
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les peuples efféminés de Canope , (i6) ensuite 
eu Plirygic ; delà passant les mers, il vint in- 
fester ritalic , et faire des ravages dans toute 
l'Europe. 

Elevez denc vos regards avec moi vers lei 
tourbillons de l'air , et la demeure des Dieux , 
au sein des astres enflamme's; cherchez avec une 
curiosité active quel a été l'état de ces'graud» 
corps , les signes que les planètes ont donnés, 
et les présages que nous avons reçus du ciell 
C'est sans douic ainsi que vous pourrez dé- 
couvrir l'origine du fléau qui nous poursuit 
depuis peu , et la sourccpiemière de ce grand 
événement. Considérez cette partie du Ciel où 
le Cancer semble être en sentinelle , et veiller 
aux portes lumineuses du vaste Oîympc, Là ne 
paroii^sent que des aspects fenesies ; là sont 
marqués les présages divers des maux dont non» 
tommes menacés. Vous verrez les astres y réu* • 
nir leurs rayons brûlans , et répandre au loia 
des feux conjurés contre notre bonheur : feux 
sinistres que le vieillard 5/r/r;//jxlécouvrit autre- 
fois de dessus les hauteurs. Ce sage conduit* 
par Uranie dans le .palais des immortels , et 
instruit pai celte di\^nitédesévènenieas futurs, 
s'ccjria :♦» ô Dieux, épargnez à la terre cette con- 
«f i3;;ion cruelle , dont je vois" les vapeurs se 
«I furnicr, et se répandre dans lesaivs; épargnei 
Il ces gucrxcs à l'Europe , ces guerres impies 



i 
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« que j'envisage; ne permettez pas , ô Dieux ! 
>f que TAusonic voie le sang ruisseller dans 
n SCS campagnes »». Telle fut la prière du vieil- 
lard ; telles^ furent les prédictions consifnéei 
dans ses écrits. 

C'est un usage observé parmi les Dieux que 
Jupiter , après la révolution de plusieurs siècles , 
règle les destinées et tout ce qui doit arriver 
dans le ciel et sur la terre. Ce temps fatal 
étant arrivé, de nos jours, le maître absolu 
de l'Univers et des Dieux , fit convoquer Sa- 
iurne et Mars , qui veillent avec lui à l'ordre 
des évèncmens. Le Cancer ouvre les portes à 
l'arrivée des Dieux ; ces maîtres des destinées 
s'assemblent. Mars qui préside aux combats , 
impatient arrive le premier. Il est remarquable 
par le feu qui l'environne , et par l'éclat de 
les armes ;ii ne respire que guerres, que ven- 
geances , que ravages etvictoircs sanguinaires. 
Jupiter le suit , élevé sur un char éclatant d'or; 
roi paisible, père bienfaisant, lorsque les des- 
tins ne s'opposent pas à f'es volontés. Le vieux 
'Saturne tenant en main sa faux , arrive le 
dernier , retardé par le poids des ans et par la 
■ fatigue du chemin. U a toujours présent à la . 
mémoire l'oifeuse qu'il a reçu» de son fils ; 
17) encore plein d'indignation , il refuse de 
ui obéir , veut retourner sur ses pas, et se 
fîpïiud «n menaces. Capcndant JupiUr «levé 
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lîluvîcm , et magnos cœlî tabcsccrc traclus. 
Bella ctiam Europse mi^crx , bclla impia , ci 

agros 
Âusonix passim currentes sanguine cerno. 
Dixit,*t ilki ctiam scriptis ventura notavit. 
Mos superûm est , ubi sxcla vagus lol certa 

percgit , 
AbJovE dcccrni fata , et cnncta ordinc pandi , 
guaecunquc cventura manent terrasquc , po- 

lumque. 
Quod tempuicùm jam nostnsvenientibus annîi 
Instaret, renim summus sator , et superûm rex 
Jupiter acciri sorios în rébus agcndis 
Saturnum , Martemç^ue jubct .• bipatcntia 

Cancer 
Limina portarum reserat , Diîsque atria pandit. 
Conveniunt , quibus estfatorum cura gerenda. 
Impîger antè aliosflammis ferroque coruscani 
Bellipotens Mavors , animis oui prxlia et arma , 
Vindicta:que manent , et ova«tes sanguine csdcs.' 
Postplacidus curru invectus rex Jupiter oreo 
Insequitur [ ni îaU obstent } pater omnibus 

aequus. 
Postremus , long^que via tardatus et annis 
Falcifer accedit senior , qui haud in(imemor iriD 
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In natum vctcris , nato.ct parère rccusans , 
Saepc çtiam cessit rcurô , et vestigia torsit , 
Multa minans , muUùnique animo indignatus 

îniquo. 
Jupiter at soUo ex alto , quo se solet*ino 
Tollcre , percenset fata , et ventura resolvit. 
Multum infœlicis miserans incommoda terra , 
Bellaque , fortunasque virûm , casuraque rerum 
Imperia , etprxdas , adapertaque limina morti : 
In primis ignota novi contagia morbi ; 
Morbi , qui humanae nuîlâ mansuescat opis vi. 
Assensérc Deircliqui : concussns Olimpus 
lutrcmuit , tactusque novis defluxibus aether. 
Paulatim aërii tractus , ctinania lata 
Accepcrc lucm , vacuasque insuetus in auras 
Marcor iit, cœlumque tulit contagia in omne. 
Sivc quod a^denti tôt concurrentibus astris 
Gum sole , è pelago multos terrique vAporei 
Traxerit ignea Vit , qui misti tenuibus auris 
Corrcpiique novo vUio , contagia visu 
Pcrrara attulerint: aliud sive sethcre ab alto 
Dcmissum latè sérias corruperit oras. 

Quanquàm animi haud fallor , quid agat , 
quove ordinc coclum 
picete , et in cunctis certas perquirerc causai 
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SUT le trône ou il a seul le droit de monter , 
consulte le destin, et pre'side à l'accomplissement 
de ses oraclesl Une peut s'empêcher de plaindre 
les malheureux mortels , envisageant les guerres, 
la destruction des choses et des empires , les 
lavages étales morts funestes , qui doivent 
désoler la terre. Il est sur-tout frappé de dou- 
*• leur, à la vue des effets contagieux d'une ma- 

ladie nouvelle , dont la violence ne peut être 
arrêtée par aucune ressource de l'industrie-hu- 
maine. Les autres Dieux applaudissent ; TO- 
lympc ébranlé retentit , et l'air eit charge 
d'un nouveau poison. 5cs influences malignes 
se répandent peu-i-peu et in'fcctcnt bientôt 
l'espace immense des cieux ; soit que les plm- 
i nètes concourant avec le soleil , leurs feux 

I • réunis ayent pompé des mers et de la terre 
des vapeurs , qui , s'insinuant dans les parti- 
cules de l'air , Paient altéré et chargé de 
ce poison , trop raréfié pour être sensible awx 
yeux ; soit que quelqy'aiitre vice de l'air ait 
coirompu notre Athmosphére. 



On ne peut se dissimuler qu'il est, difficiîc 
«le pénétrer les pirincipes des évènemens , et 
de marquer l'ordre dans lequel le ciel a^it , 
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taht à cause de la longueur du temps qu'il 
employé à produire ccriains effet» , que par 
rapport aux jeux du hazard , et aux circoys- 
fances singulières qui peuvent induirent en 
erreur. 

Mais remarquez comme la nature est ad- 
mirable en tout , combien même elle varie 
les effets de ses poisons. Souvent il n'y a que 
les arbres qui souffrent de ki corruption de l'air ; 
il DC fait qu'endommager leuis bourgeons , 
et flétiir leurs fleurs. Quelquefois les grains 
sont rongés de la rouille , les moissons et Ici 
fruits d'une année sont gâtés , et la terre ne 
produit que dts semences alicrécs. Quelque- 
fois les anim,aux , ou seulement quelques es- 
pèces d'entreux , sont atteints de la peste. Je 
ne souviens , qu'une année , dont- l'abon- 
danc« excessive pouvoit présager quelque mal« 
heur, un vent du piidi joint à l'humidité de 
l'automne , attaqua aussitôt les chèvres , et 
ne devint funeste qu'à cette sorte de bétail. 
Le berger les m«noit aux champs pleines de 
•antt ; assis aux frais dans une entière sécu- 
rité , il charmoit >on troupeau par les acccMS 
fie son instrument champêtre, lorsque , tout- 
à-coup , une toux viol&nte et continuelle sai- 
msoit une de ses chèvres , et sa perte cioit 
prochaine j car après avoir fait plusieurs cir. 
^u^i e«BvvUif$ , après av^ir lutté cgaire U 
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Difficile esse : adcô intcrdùm pcr tcmporalonga 
Effectus trahit , intcrdùm ( quod fallcre possit ) 
Miscentur fors , et varii per singula casus. 



NuQC âge oon id te lateat t super omnia mifam 
Naturatn , et longé variam contagibus esse. 
Solis nam sxpè arboribus fit noxius aèr , , 
Et tenerum gcrmen , florumque infecithonorem: 
Interdùm segetem , et sata Ixta , anniquè laboreS 
Corripuit , scabrâqucUssitjrùbigine culmos , 
Et vitiata parens preduxit semina tellus. 
Intcrdùm poenas animalia sola dcdêre , 
Aut muha , aut certa ex ipsis. Mcraini ipsc 

malignam 
Luxuricm vldisse anni , multoqxic madentcm 
Autumaum pcrflatum austra , quo protinùs 

omne 
Caprigenum pecus è cuactis animaatibus unua 
Corruit. A stabulis laetas ad pabula pastor • 
Duccbat : tùm font , altâ securus in umbrâ 
Dwm cancrct, tcauiquc gregcm mulccrctaven^ , 
Éccc aliquam lussis lubitô iricquicta tenebat , 
ficc longe viamortis crat : namque acta repente . 
.CUicùni pracipiUlapsu ,revomens^uciaprtB»asiL 
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Or« animam , socias intcr moribunda cadebat. 
Vere autem ( dictu ccirum )atque cstate sequenti 
Infiroiaspccudes , balanlûmque horrida vulgui 
Festis febre malâ miserum penè abstulit omae. 
Usque adco varia affecli sunt semina cœli , 
Et variae rcrum spccici , numcrusquc vicisf-im 
Jntermota subest , interque moventia certus. 
Notinc vides , quamvis oculi sint pectorc anliclo 
Expositi moiUsque magîs , non attamenipsos 
Garpere tabem oculos , sed-scse immcrgere in 

^ imum 

Pulmoncm ? et pbmis quanquàm sit moUior uva» 
Non tamen ils vitiatur , atipsà liveL ab uvâ. 
Ncmpè alibi virei , alibi sua pabiila désuni : 
Ait alibi mofa certa , necipsa foranina muUum 
Non faciunt ,hinc densaiiimis ,.nimis indè solu ta. 



Ergo contagâm quoniam natura genusque 
Tarn varium esc , et xnulta modis sunt scmint 

mi ris , 
Contcmplator et hanc cujus cœlestis origo est.: 
Quae , sicut desueta , ita mira erupit in auras. 
Aki quidem a^a «Ruta maris , turbamque na- 

Untôm » 
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on, elle tomboit lans) vie au milieu de 11% 
)mpagiies. Le printemps et l'été suivant , 
chose étonnante ! ) un mal pestilentiel , ac- 
)mpagné de fièvre frappa le menu bétail , et 
t périr presque tous les moutons.'Tant il 
it vrai* que l'air peut être affecté divcrse- 
lent , par Us semrnces qui y sont répandv:es , 
ue l'aspect des choses varie sans cesse , et qu'il 

a un rapport continuel et certain entre les 
rincipes moteurs et les accidens. Quoique les 
eux soient plus exposés et plusfoi^les que la 
oitrine , n'avcz-vous pas remarqué que le 
cnin répandu dans l'air épargne la vue , et 
: jette sur lespoulmons? De même la grappe 
e raisin , encore qu'elle soit plus tendre que 
:s fruits de l'ambre auquel la vigne est aiia- 
hée , n'en est jamais endommagée ^ mais clic 
: gâte d'elle-même , soit que la force ou les 
jcs nourriciers manquent en certains endroits 5 
oit , que la sève soit retardée en d'autres ; 
2 mal pouvant aussi provenir en partie de 
e que les pores sont ou trop ouverts , ou 
rop resserrés. 

Or toutes ces maladies pestilentielles étant 
Tune nature et d*un genre si différeus , exa- 
ninez aussi le mal qui nous poursuit , et qui 
)ar son origine céleste et sa nouveauté est si 
ligne de notre attention. Il n'attaque point 
es muets habitant de l'onde , les oiseaux , 
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les bctcs féroces errantes dans les bois , les' 
troupeaux de bœufs , les bestiaux , ni les bêtes 
de charge. Il n'en veut qu'à l'homme; il s'in- 
sinue dans ses membres pourle consumer. Sans 
doute que ce poison ciicuUnt dans tous les 
fforps , s'est attaché à la partie épaisse du sang « 
aux humeurs qui séjourno4ent , aux matière' 
grasses et fétides ; qu'il s'est , en un mot , 
nourri de to^t ce qu'il y avoit d'impur ; c'est 
la raison qu'on peut apporter de cette^maladis 
qui a trouvé son alimept dans le sang. 

Présentement , il faut indiquer les symptôraci 
auxquels on peut reconnoîire ce mal : puisse 
la muse qui m'inspire redoubler ici ses soins î 
Puisse. Apollon , (ivS) le dieu des vers , défendre 
mon ouvrage contre la destruction des temps 
qu'il développe dani sa course , et conserver 
aux siècles à venir les choses que je vais ré|^ 
vêler! Peut-être scra-t-il un jour utile à no ' 
descendans , d'apprendre de moi ce qui ca- 
ractérise cette maladie ; car un temps viendra , 
réglé par les destins , que ce fléau rentrera 
dans les ténèbres épaisses de la, nuit (19] ; en- 
suite , apr«s plusieurs siècles , il sortira triom- 
phant du sombre abyme « où il étoit renfermé , 
pour se répandre dans les airs , et étanner de 
nouveau la terre. 

On a remarqué d'abord , que souvent la 
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i volucres , non bruta aliis crrantia sylvi« , 
i armenta boûm , pecudesve , armentave 

cquorum 
cit , scd mente vigens ex omnibus unum 
nanum genus , et nostros est pasta sub artus. 
ro homine è toto , quod in ipso sanguine 

crassum 
ordens lentorc foret , fn^dissîma primùm 
ripuit , sese pascens uligine pinguî. 
i se morbus ratione et sanguis habebant. 
une ego te aâfectus omnes^ et signa dochho 
itagis miserx:atqueutinam concedere tantum 
a queat , tantumque velit defendere Apollo, 
ipora qui loaga evolvit , cui carmîna curx , 
: mullas monumenta dics utnostra supersint. 
tè etenim nostros olimlcgissc nepotes , 
igna, et faciem pcstis novisse juvabit. 
iiquc iterùm , cum fata dabunt > labentibut 

annit 
ipus erit , cum nocte atrâ sopita jaccbît 
•ritu data : mox iterùm poit sxcula longa 
eadem exurget,coelumque, aurasquereviset, 
ue iterùm veatura illam mirabitur xtas. 

I priais xnirum illud cnt » quod labe receptâ| 
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SxptUmen quatcripsasuumcomplevcrat orbem 
Lunapriùs 5 quàm signa satis manifesta darentur. 
Scilicecextcmplô non seseprodic apertè , 
Ut semel est excepta intùs , sed tempore ccrto 
Delitet , etsensim vires perpabula captât. 
Intercà tamen insolito t»rporc gravati , 
Spontèque languentes animis etmunera obibant 
iEgriùs el toto segnes se corpore agebant. 
lUc etiam suus ex oculis vigor , et suus ore ^ 
Dejectus color baud Isetà de fronte cadebat. 
Paulatim caries foidis cnata pudendis 
Hincatquehinc invictalocos^autinguen edebat. 
Tum manifesta magis vitli se prodcre signa. 
Nam, simul ac purx fugienâ lux aima diei 
Cesserat , et noctis tristes induxerat umbrat , 
Intiatusque calor noctu petcre intima suetus ^ 
Liqucrat cxtremum corpus, nec mcuibra fovcbat 
Ob&ita mole pigrâhumorum , tumvcUierartus, 
Brachiac^ue , scapulsque gravi surxque dolore, 
Quippe* , ubÀper cunctas ierant contagia venas > 
Humoresque ipsos , et nutrimenta futura 
PoUuerant , natura malum sccerncre sueta 
Infectam paricm ptUebat corpore ab ômni 
Exteriùs : vcrùm crasso quia corpore tarda 
Hac erat*, et lentore tenax , muUa intcr eundum 
Hercbat mcmbris cxanguibus , atquc lacertii. 
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Xune avoit parcouru quatre' fois sou orbe , 
avant que ceux qui étotent atteints de ce mal , 
en eussent des symptômes certains. Il ne se 
manifeste point , sans doute , aussitôt qu'il 
s*est glissé dans le corps , mais il est caché jus- 
qu'à ce qu'il ait acquis insensiblement , par le 
temps , les forces sufEsantes. Cependant les 
malades, appesantis par un engourdissement ex- 
traordinaire , se. laissent aller à leur langueur, 
agissent mollement , et remplissent avec peine 
leurs' travaux ordinaires ; les yeux perdent leur 
vivacité , la pâleur fait disparoitre du visage 
les fleurs de la santé. La carie s'attache aux 
organes de la génération, fait insensiblement des 
progrès, et le virus rongeur se jette sur Taine 
et sur les parties voisines. Alors les signes 
du mal deviennent beaucoup moins équivoques î 
'car aussitôt que la lumière du jour a fait place 
aux tristes ombres de la nuit , la chaleur natu- 
Telle -du corps se retirant dans Tinte'rieur , et 
2i*animant plus les membres du malade appesan- 
tis par un amas d'humeurs épaisses , iltessent 
dans les bras , dans les épaules et dans lesjambes, 
une douleur très-aiguc. En effet, lorsque, le 
poison de la maladie, introduit dans les veines , 
a corrompu la masse des humeurs et les 
fucs alimentaires , la nature accoutumée à ne 
^ou£frir rien d'impur , chasse au-dehors cette 
Jpatièrc infecte -, x&ais comme elle est épaisse , 



1 
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Unacc; et-d'un écoulement difficile , elle s'aU 
tsiche*, et s'arrête en grande quantité dant 
les membres affoiblis , et pro.duit ensuite éans 
les articles des angoisse» terribles. Cependant 
la partie du poison , dont la circulation at 
moins difHcile , se porte aux extrémités det 
membres , et sur la surface de la peau. Toutlt 
corps aussitôt est criblé par les pointes sub- 
tiles du virus } le visage et la poitrine sont 
d'une difformité alFrtuse , et par un efifet par- ' 
ticulier de cette maladie ^ il s* forme des pus- 
tules semblables à de petites glandes , |-em- 
plies d'une itiatière acre et épaisse , qui ve- 
nant pcu-à-peu à se crever ,. laisse couler un 
pus glutincux , mêlé d*un sang corrompU|i 
Bien plus , ce mal pénètre profondément dani 
le corps , et }c consume misérablement. Nbûi 
avon& vu souvent des malades , dont les mem- 
bres dépouillés -de chair , n'ofifroit à la vue^ut 
des os hideux : leur bouche rongée par let 
ulcères étoit devenue béante , et leur gQzier 
ne rendoit plus que des sons frêles. Comme 
l'on apperçoit découler sur l'écorcc humide 
du cerisier et de l'amandier , une liqueur qui 
s'épaissit bientôt, et devicntunc gomme gluante; 
de même ce mal a coutume de répandre >, 
par- tout le corps, une humeur qui bc durcit 
, et forme une espèce de callosité. 

. Souvent une triste vicûme de cette m«l;i% 
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Tadè graves dabat articulis extenta dolores. 
Parte tamen leviore , magisque crumpcre natâ, 
Summa cutis puisa , et membrorum extrema 

petebat. 
Protînùi informes totum pcr corpus achorei 
Rompebant , faciemque horrcndam , et pectora 

fœdè 
Xurpabant : speciesmorbiiioya:pustuUsumroie 
Clandis «4 effigiem ,etpîtuitâ marcida pingui : 
Tcmporequaemultononpostadapertadehiscens, 
ATucosâ multùm sanie , taboque fluebat. 
Quinetiam erodens altè , et se funditùs abdcnt 
Corpora;pascebat miserè : nam ssepiùs ipsi 
Carne sul exutos artus , squallentîaque ossa 
Vidimus , et fœdo rosa ora dehiscere hiatu , 
Ora , atqùe exiles reddcntia guttura voces. 
Ut sxpè aut cerasis , aut phyllidis arbore trisii 
Vidîsli pinguera ex udis maigre liquorem 
Corticibus , mox in lentum durescere gummi. 
Haud secùshikc sublabe soleipcrcorporamucor 
DifHuere : hinc dcmùra in turpexn concrescere 
callua. 



Uadè aliquis rer ctatîs, pulchramquejuTerlim 
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Suspirans, et membrai.oculis dcformia torvis 
Prospiciens , fœdosque artus , turgentiaquc ora, 
Sxpé Deos , sKpè astra miser crudeUa dixit. 
Intereà dulces somuos , noctisquc soporem 
Omnia pcr terras animalia fessa trabcbaat : 
lllis nulla quies aderat , topor omnis in aurai 
Fugcrat : iis oriens ingrata aurora rubebat : 
His inimica diet , inimicaque nocth imago. 
Kulla Ceres illos ; Bacchi non ulla juvabant 
Muncra : non dulces. epulae , non copia rerum, 
Non urbis , non rurit opes , non ulla voluptas , 
Quamvis saepè amnemitidos^jucundaqueT^mpe, 
Et placidas summis qusesissent montibus auras. 
Diis ttiam sparsxque preces , incensaque icmplii 
Thura , et divitibus decorata altaria donis : 
Dii nullas audirc ptecei , d«nisve m«veri. 



Ipse ego Cœnomanummemini, quàpînguia 

dives 
Pascua Sçbinâ pToetcrfluit Ollius undâ, 
Vidisse insignem Juvenem , quo clarior alter 
Non fuit, Apsoniâ ncc forlunatior omni : 
Vix pubescentis flôrcbat rcre juveatoe , 
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4îe honteuse , regrettant le printemps de son 
âge , et la fleur de sa jeunesse , considérant 
avoc douleur ses membres difForracs , tout son 
corps souille, et soiM visage défiguré, s'est 
xrpandue en imprécations contre les astres iet 
les Dieux. Le repos fuit loin de ces malheu^ 
reux malades , et la nuit ne leur apporte point 
le sommeil , lorsque touslcsanimaux en goûtent 
les douceurs. Il n'est plus de tranquillité pour, 
eux. Les rayons ^de Taurore naissante , la lu- 
mière du jour , Tomrbre de la nuit leur dé- 
plaisent également. Ils ne goûtent point les 
dons de Céris , ni les présens de Bacchus, L'a- 
bondance , la joie des festins , les plaisirs de 
la ville et de la can^agne , rien ne les amuse. 
Ils ne trouvent point à se délasser sur les rives 
des fleuves , fii dans les vallons délicieux , 
ni sur les montagnes. Les prières qu'ils adressent 
aux Dieux | Tcnccns qu'ils brûlent dans leurs 
temples ,. les offrandes dont ils chargent leurs 
autels , ne peuvent fléchir le ciel sur leur état 
déplorable. 

Dans la riche Cxnomanie , (20] dont les 
ipras p&turages ;Sont arrosés par les eaux du 
. fleuve Oilius (31) qui tire sa source du lac 
Sébin , (22) je me souviens d'avoir vu un jeune 
homme , de qui toute l'Ahsonie sembloit en- 
vier la gloire et le bonheur. Il entroit à peine 
dsaf le printeaii d'une jeunesse florissante ; 
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on adrairoit sa beauté : la grandeur de son ori- 
gine , et son opulence le rendolent puissant. 
Ses plaisirs éteient de mode'rer Tardeur d*ua 
coursier fougueux , de porter un casque et 
de 8c faire remarquer par l'cclat de ses armes; 
il 3imoit encore à se fortifier par les durs exer- 
cices de la lutte, à poursuivre les bcies fauves, 
et à devancer les cerfs à la course. Divinités de 
r Ollius et dt l'Eridau , jeunes Driades , et voui 
aimables Nymphes des campagnes , il étoit 
l'objet de vos vieux î toutes désirèrent cnvaia 
de lui «tre ui>ies par un doux hymen. Peut- 
être une d'entr'cllci, piquée de son indifférence, 
aura-t-elU attiré sur lui par. ses plaintes et 
lespiières la vengeance des Dieux. Car, lorsqiic 
rempli d'uae coafiance aveugle , il ne scmbluit 
redouter aucun malheur, le mal contagieux 
en fit une misérable tictime , sur qui il exetça 
des horreurs telles qu'on n'en a jamais vu , et 
qu'on n'en pourra voir de plus grandes. Ea 
peu de temps s'éclipsa le prîntcms de son âge, 
l'éclat de sa jeunesse , la vivacité de son esprit 
Vac lèpre hideuse se répandit sur tout soa 
corps ; ( spectacle effroyable ! ) Il ne scmbloit 
plus qu'un squelette, dont les i^s éloientreq|- 
plU de tumeurs difformes. Uu« humeur acre 
rongcoit ses narines ; et ses beaux yeux , oè. 
la lumière airooit a se réfléchir, étoient défi- 
guré«pardcs Blcères dégoutans. £uii& ssm cruel* 
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proavisqucpoten$;ctcorporepiilchr(>: 
rR aut pcrnicis equicompescere cursum, 
:ain induere , et pictis splendesccre ia 

armîs , 
nilc gravi corpus durarc palestrâ , 
uc feras agcre , et prœvenerc ceivos : 
anesOllîque Deae ,£ridanique puellae 
it , nemorumque Des, rurisque puellx ; 
>ptatos suspiravére hymeneos. 
tultores superos neglecta vocavit 
^uiciquam aliqu'a , et votis pia numinft 

movït. 
miùm fidcntem animis , nec tant» 

timentem , 
miserum labes , quâ savior usquam 
it, nulla unquam aliis spcctabitur annis. 
n ver id nitidum , flos ille juvcntae 
it , vis illa animi : tùm squallida tabei 
lorrendum ] miscros obduxit, et altè 

turgebant fœdis abcessibus ossa. 
proh divûm pietaicmjinformlapulchros 
nt oculos , et dia» lucis amorem , 
atque acri corrosas vulncie nares. 
idem infelixfato , posttctnpore parv» 

i»viias a«r»s , Ucemque reliquit. 
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Illum Alpes vicinx , illum vaga flumina flcranf 
Illum omoes Ollîquc Des , Eriilanique pucUa 
Fleverunt, nemorumque Dec rurisque pucUz 
Sebinusque alto gemitum Ucut edidit amae. 



il 



1 1 



Irgo hanc per miseras terras Satuunuà agcli 
Pcsiem atrox , nec szva minus crudelîs et ipse 
Miscebat Mavors , cunjunctaquc fata ferebat. 
Quippiluebàrnascenteputeinsimulomniadi] 
Eumenidas cecinisse fera et craclclia nobis. 
Tartareos etiam bkrathro dira omnia ab îrao 
Kxcivi&se lacui , Stygiâqae ab sede taborem , 
Pesteknque , Uorribilemque famcxn , bellumqi 
Aeccmque. 



Dî patrii , quoi^m Ausoaîa est lub numîn 

tuque 
Tu Latii Saturni pater , quidgcni tua tanti 
Est mérita l an qurcquam superest *diriq 

gravisque , 
jjuod ût ia^iJiaustuqi aobis .' ecquod gei 

^Uiqua» 
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^tstin , après u^ court espace de temps , lui . 
£t quitter le jour, qui luie'toit devenu odieux. 
Ltft Dieux des Alpes et des fleuves pleurèrent 
•Ott triste sort; le lac Sebiu iit eatcudrc des 
gcmissemcns du fond de ses eaux. Divinités 
de rOlHus et de TEridan ; jeunes Driades , et 
▼ous aimables nymphes des campagnes , il fut 
l*objet de vos gémissemens ! 

Telles ëtoient les influences malignes , que 
la planète de Saturne rc'pandoit sur la terre 
affligée ; celle* dé Mars , non moins funeste pour 
^ous , conjuroit ausi>i notre perte. Il sembloit 
en effet , à la naissance de cette affreuse ma- 
ladie , que les cruelles Eumcnidcs eussent pro- 
noncé des oracles terribles qui dévoile faire 
naître à la fois les maux les plus c^pls. Il 
fCRibloit que les enfers eussent vomi du fond 
fie l'abyme , et des gouffres du .SiyXitoutct 
qu'il y a de plus horrible pour nous tour- 
menter; les pénibles travaux, la peste , la fa- 
mine , la guerre , la mort cruelle. 

Dieux protecteurs de TAusonie , et toi , Sa- 
turne , père du Latium , (23) quel crime pour- 
tuis-tusur ta nation infortunée? £st-il quelques 
malheurs que.nous n'ayons pas encore essuyés! 
£h ! quel peuple jamais éprouva davantage la 
▼engeance. du ciel ennemi ! Parthenope , (24) 
raconte«nous la première, les maux que tu as 
i«ufferts , la massacre de tes rois , le rava^ 
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de tc> ccaits , la captivité de toa pcyple. Dfc 
crîrii-je la gnerre cruclU des Français cl de* 
Jwliea» , et cftie journée tertîbk , où le «auf 
ruiiselaot de toutes ^ar^i , on vayoit les corpi 
tataisii de& hommcf et des chtvaux ; leurt 
artnes et leuTï aigrettes tiottanief catTaîni^t pat 
Ici eaux rapides du Tart{3Î) et ae prccipuw 
avec lui daus le fleuve de l'Eridati. Peu d* 
temps apréi , 6 rtvicrc d'Abdut , (27) cetnénii 
fleuve te reçut dau? sou seiri , écumaûte^ot 
goiiBie du carnage dci uâlrcs 1 il. Ketnbla fvsir 
avec IQL et vouloir te {:oQloliLJiD^ uxujAantscl 
caus avec Ui tiennes, yf ; , , '' , :. . 




Maîh»cttu!* Auionk , U diicord* t'a den» 
ravi ton aucienuc puijiauct ^ et rempirc dv^ 
monde , Tapanagc de nos aucctrei 1 Quellft 
partivî de tes éiaçs n'a point éprouve Ici hor- 
reurs de U servitude , le brigandage de» 
guerres, et les morts funeétes! Je veut t« 
prends à témoins, fertilles vignobles , dout o« 
t coutume de respecter l'abondance , richet 
câteaùx, au pied desquels TEréthene promena 
ion onde p^re (27] et paroit s'empresser d« 
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A^enum usque adeo cxlum tulit ! îpsa laboret 
Tarthenope die prima tuos , die fanera regum , 
Et spolia ,etprcdas , captivaque colla tuorum. 
An stragcm infiandam memorem , 'spariumque 

cruorem 
CalloTumque , Italûmquepari discrimine , cum 

jam , 
Sanguineum , et de functa virûm , defunctaquc 

equorum 
Corp«ra volventem , cristasqye atque arma 

trahentem 
Eridanuspater accîperet rapido agmineXarrum? 
Te quoque spuxnantem , et nostrorum caedc 

tumentem 
Abdufl , nonftiHlto post tempore , te pater idexar 
Eridanus gremio infœlix sutcepit , et aliùm 
indoluittecum, et-fluvio solatut amico est. 

Ausonia infœlix , en quô discordia priscam 
Vîrtutem ; ftmundiimperiwm perduxit <ivitnm. 
Angulusanne tui estaliquii, qui barbaranon sit 
Servitia , et praedas^, et tristia funera passât ! 
.Dieîte vos ', nulles soliti sentire tumultus , 
Vitiferi (;plles , qui flumine pulcher amœno 
Erethenus fluit , et plenis lapsurus in xquor 
^ornibus , euganeis propcrat Sf jungere l^mphif* 
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O patria ,ô longùm foelix, long^mqac quicM 
Antè alias , patria ô divûm'sauctissima tcUus , 
Dives opum , fœcunda viris laetîssima campis, 
UbeTibu5,rapidoqueAthesi,et Benacidelympha, 
£ruinnas memorare tuas , summamque malorun 
Quis qucat , et ëictis nostros aequart dolorei , 
El turpes ignomiaias , et barbara jussa ! 
Abdc capirt BgnaCe , tuo et te condc sùb amae , 
Victrices nec jàm Deusiaterlabcre lauroi. 



In ctiam , ccu nos agcrent crudclia nulU 
Nec lachr^mx , planctus ve forent , en dura tôt 

inter, 
Spcs Latii , spes et studiorum , ctPalladis illa. 
Occidit : crcptum musarum è dulcibus uluis 
Te miserum. antè dicm crudeli fuaere Makch 
Antoni , actatis primo sub flore cadentem 
Vidimus cxtrcmâ positum Bciiacide ripa , 
Quam média iuter saxa sonans Sarca abluit unda. 
Te ripaç flevêrc Athcsis , te voce vocarc 
AuditîBpernoctemumbrae , manesquc Ôatulu^ 
Kt pattios miilcerf nova ^i^lcedine lucos. 
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i*unir à la rivière des Eugane'eas avant de 
précipiter ses flots dans la mer. , 

O ma patrie , dont l'univers admira si long- 
temps le bonheur paisible ! ô terre consacrée 
parla naissance des Dieux, riche Italie , autre- 
fois si féconde en héros , et dont les cam* 
pagnes arrosées par la Dèse,etpar lélac Bénaco, 
offrolent le spectacle enchanteur des plus heu« 
reuscs moissons ; hélas ! qui pourroit égaler 
ses expressions à tes douleurs ! qui pourroit 
compter tous tes maux , décrire les ignominicf 
et les cruels traitcmcns que tu as soufferts' î 
Bénaco , cache ta tête humiliée au fond de 
tes eaux ; ce n'est plus ton destin de couler 
au milieu des lauriers vainqueurs. 

Kos maux n'étoicnt donc pas assez grands , 
«t nous n'avions point assez de sujet pour 
nos larmes et nos soupirs ; il falloit , pour 
comble de calamité , que celui qui faisoit l'es- 
pérance du Latium , des lettres , et de la Di- 
vinité des beaux arcs , nous fut enlevé par 
une mort cruelle et prématurée, entre le»' 
"bras des muscs] Marc-Antoine {2S], nous t'avoni 
vu périr dans le priutems 4e ton âge , à 
l'extrémité des rives que le lac Bénaco arrose 
d'une onde plaintive , qu'il fait passer entre 
les rochers. Les bords de laDèse l'on pleuré; 
on a même cnlendu Togribrc et les mânes de 
Gêtulli (29) t'appelcr dans le silence de U 
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nuit , et charmer , de nouveau , le» bois de 
sa patrie, parles dotix accens de sa voix. 

Dans ce même temps , le roi des français 
(3o] ravageoit par ses armes la fertile Ausonie , 
et réduisoit la Ligurie sous sa puissance. (3i) 
D'autre part, Tempereur (33)employoit le fer 
et le feu pour subjuguer les Eugane'cns , (33) 
les bords paisibles de la Silie , (34) et la Frioul 
rebelle. (35) Toute Htalie étoit dans le deuil 
et la tristesse* / 
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TempestattillâAusomamrcx g^IIus opîmam 
Vertebat bello , et Ligurcm ditione prernebat. 
Parie aliâ , C^SAR ferro snperabatetigni 
Ëuganeos , placidumque Silim , Garnumque 

rebellem : 
£t totua luctui Latium , mœrorque tenebat» 



Liber secundus. 



IN UNC âge , quae vitx raiio , quae cura adhibenda 
P«rnicicmadvcrsùstantam,quidtcmporcquoqttC 
Conveniat ( nostri qu;c pars est altéra cœpti ) 
Eypediam , et miranda hominum comperta 

doccbo. 

Qtiippè nova cùm re attoniti muUa irrita 
\ primùm 

Tentassent, tamcn angustis salertia major 
In rébus , crescejisquc usu experientia longo 
Evicére : datumque homini proiendere longé 
Auxilia , et certis pestctn "compescere vinclis , 
Victorem et sese claras attollere in auras. 

Credo equidcm et quaedam nobis divinitùs ess^ 
Inventa , ignares fatis ducentibus ipsis. 
Nam quanquàm fera tcmpcstas, et iniqua fuerunt 
Sydera , non tamcn omninô praeseatia divûm 
/Ibfuità nobis , plaxidi et clementia cœli. 
Si morbum insolitum , si dura ettriatia bella 
Vidirnus , et sparsos d<j^miaorum caede penatc» , 
Oppidaque , incensasquc urbes , subversaque 

régna 



LIVRE SECOND. 



Disons à présent quel re'gîmc , quels rcmèdei 
il faut employer contre cette terrible maladie , 
et dans quel temps il faut l'attaquer : raetlont 
au jour les admirables découvertes qu'09 a 
fitiites. C'est la seconde partie de mon entrepiise. 

Dans la consternation causée. par les ravages 
de ce nouveau flcaù , on fit d'abord bien des 
tentatives inutiles , mais l'industrie qui s*accroît 
avec le danger^ et l'expérience , fruit de» long» 
travaux , ont surmonté tous les obstacles. 
L'homme a préparé des secours contre cet 
cnmemi redoutable ; il a trouvé l'art de lui 
donner des entraves , et de deV^enir son v^iin- 
^ueur. 

N'en doutons point ; la Divinité elle-même 
mous conduit à certaines découvertes par des 
routes connues d'elle seule. En effet , quoiqu'une 
affreuse tempête et des astres ennemis nout 
ayent poursuivis , les Dieux néanmoins ne nous 
ont point entièrement abandonnés ; nous avons 
joui quelquefois d'an ciel doux -et bienfaisant. 
Si les atteintes d'une maladie inconnue se sont 
fait seatir; si bous avons- v« de craelies et 
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tristes guerres , nos maisons souillées de car- 
nage , les villes et les royaumes renversés , 
les temples et les autels profane's ; si les fleuvex 
rompant leurs digues ont détruit nos moissons 
et dévasté nos campagnes; si Ton a vu les * 
troupeaux , les bergers et leurs cabanci flottant 
lurles eaux ; enfin si Tafifreuse disette a succédé 
à tant de calamités ; n*a.t-on pas vu aussi , 
dans ce siècle mémorable , nos flottes parcourir 
cette plaine immense des mers , <\uAmphiiritt 
(x) embrasse dans son vaste sein , et qui furent 
impénétrables à aos ancêtres ! Le hardi navî. 
. gateur ne s'est pas contenté d'avoir étendu sa 
course jusqu'aux Héspérides , (2) voisines de 
l'Atlas , jusqu'au Prason , (3^ placé sous le pôle 
Antarctique, [4] et jusqu'aux rivages escarpés du 
SCaptus. (5) Il ne t'est pas contenté de s'être 
enrichi des productions de l'Arabie et de U 
Carmanie ; (G) il a pénétré jusqu'à ces peuple 
qui voycnt naître l'aurore , (7) au-delà de l'Ind 
et du Gange , où étoicnt autrefois les born* 
de la navigation et du monde connu: il a^é 
plus loin que la Cyambc ; (8) plus loin q 
ces riches forêts , où l'on voil naître l'Ébr 
et le Macer. (9) Nos vaisseaux, guidés par 
Dieux, se sont frayé un chemin jusqu'; 
nouveau monde (10) si différent du nôtre 
les peuples qui l'habitent , par l'air qu' 
respire , par les astres qui l!cclaircut. Uu j 
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Et tcnipla , et raptis temerata altaria sacris : 
FlumÎBadejectas sipcrrumpcntia ripai 
EvcTtérc sata , çtmcfliis nemora cruia in undii , 
Et pccora , et domini , corrcptaquc rura natarunt ; 
Obseditque inimîca ipsas pcnuria terras : 
Haec cadem tamcn , haec aetas (quod fata ncgarunt 
Aniiquis) totum potiiit sulcare carinis 
Id pctagi ,immensum quod circuit Amphitkit£, 
Ncc visum satis extremo tx Atlante repostos 
Hcspcridum penctrare sinus , prassumquc sub 

Arcio 
Inspcctarc alia , pracrùptaque lîttora Rfiapti, 
Atque Arabo advchcre , et Carmano cxacquorc 
, mcrces , 

Aurorac sed itum in populorTilanidisusqxic c«l 
Supràlndum , Cangcmquc suprà , qui terminus 

olira 
Catygare noii orbis crat : superata Cyamhe, 
Et dites cbcno , et feliccs macère sylvac. 
Deniquc et à nostro divcrSum gentibus o^beIT^, 
Dircrsum cçclo , et clarum majoribus aslris 
Remigio audari attigiraus ducentibus et Diis. 
Vjuimusctvatçm cgregiura , cui pulchra cancnli. 
Pariheriope ,placidusquccivoScbclhusab aatro 
Piauseruni , umbrxque sacri mancsque Maron»r, 
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Qui magnos stellarum orbes cantavit , efchortoâ 
lletperidam , cœliqae omoet variabilis orai. 



Te'verouttaceam,atquealios,q«osfamafutura 
Ppst mutos cineres , quos et veQÎCDtia saerla 
Aatiquis confcrrc volent , at-BEMBi tacendus 
Incer dona Deiîm nobis data non erituaquam 
Magnanimus L£0, quo Latium, quo naxima 

Roma 
Attollit caput alta , paterquc ex aggere Tybrii 
Assurgit , Romxque fremens gratatur ovantL 
Cùjus ab auspiciîsjam nuDc mata sydera mund* 
Cesiêre et lasto régnât jamJu?iTER orbe ^ 
Puraque pacatvm dilTuadit lumina cœlum. 
Udus , qui serumnas post tôt , l«ngosquelabQrei 
Dulcia jam profugas rcvocaviiad oiia musai , 
EtlegtsLatio antiquas, rectumquc , piumque 
Rcstituit : qui justa asimo jam concipii arma 
Pro re romanâ, pro religione Oeorum. 
Undc etiam Euphratcs , ctiàm latè <5stja Nili , 
Kt Uatuw Euxiai aonea trciait unda refaii , 
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aimable (il) nous a fait entendre les acccns let 
plus agrcablesi Pflf/i^no/r, (12) etle Dieu du Sé- 
be'thus , (i3) lui ont applaudi : les mancs du 
divin Virgile (14) ont paru même sensibles à 
SCS accords ; lui qui chanta autrefois d*un ton 
si sublime^ les révolution» des planètes , là 
culture des campagnes , et la vicissitude de» 
taisons. 

Je te passe sous sHcncc , illustre Bemho , 
avec plusieurs autres , que la juste postérité 
\ ae craindra point de comparer aux grands 
,. hommes de l'antiquité'. Maif nous devons tou- 
jours compter au nombre des presens des Dieux, 
le graad Léon , l'honneur de Rome et de 
l'Italie. Le Tibre s'enbrgueillit d'avoir un tel 
maître , et semble en féliciter Rome par le 
r fréoiissement de son onde. Sous les auspices 
( d« Léon^ on ne craint plus les malignes in- 
L fluences des astres qui excitèrent tant de tem- 
I pétes ; on fcspire un air plus serein , on jouit 
'd'une lumière plus pore. C'est lui , qui , après 
tant de malheurs et da désastres, a fait renaître 
^ las beaux jours dearmus^, lorsqu'elles rouloient 
nous abandonner. C'est lui qui a rendu à 
ritalte SCS aMciénnes loix , et qui a rétabli lit 
justice parmi nous. La guerre qu'il prépare fi5) 
pour la gloite de la religion et des romains, 
fait trembler l'Euphrate et le Nit; au bruit 
de son nom , l'Euxin cfiraya retire les taux, 



55 SIPHII.IS, Livre II. 

la nymphe dt la mf r Egcc s'enfuit, et cliercht 
une retraite dans son isthme. D'autres chai>« 
teroBtces grands évènemens ; peut-être cntrc- 
preodras-tu toi-même de les consigner dans 
tes immortels écrits. Ponr moi , que des objets 
moins importans doivent occuper , je Vais sui- 
vre mon entreprise , autant que ma faible must 
peut le permetre. 

Je dis d'abord que la qualité du sang étant 
ditférente , suivant les te/npcramens , plus il 
•era pur , plus il y aura lieu d'espérer une 
prompte guérison. La difficulté est bien «pluf 
grande et le mal plus rebelle , chez les per« 
tonnes en qui une noire bile abotide , et dont 
les veines sont trop remplies. d'un sang épais« 
C'est alors qu'il faut employer les remidei 
les plus forts , les plus actifs et ne point 
craindre de fatiguer le corps du malado. On. 
peut se promettre un phit heureux «uccès , 
•quand on a su découvrir , dès le commen- 
cement , le poison subtil , qui se glisse furtt^ 
vement dans les entrailles. Car si Ton donnoit 
à ce dangereux ennemi le temps d'agir, tt 
«l'augmenter ses forces par ses ravages ; comr 
bien de douleurs , hélas î faudroJt-il éprouver, 
avant que de recouvrer la sant^ ! employ«x 
donc tous vos soins , à vous opposer à sel 
premières attaques-, et n'oubliez aucun ifff 
préceptes ]giue je vais dicter. 
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Atquc iEgsa suos eonîugit Doris in Isthmos. 
Ergo, alii dùm. tanta caneat , dûmqueillius actn 
Inclytt componcat , .dùm forte accingcris et tu. 
Condere , et «ternis victurum intèrxere chartis « 
Nos , quos fata vocant haud tanta ad munera ^ 

lusus 
luceptos., quantum tennis fert musa, sequamur. 
Priacipio , quoniam affecti nonsaoguinis una 
Est ratio , tibi fit morbo spes major in illo , 
Sanguine qui inscditpuro : verùm , quibui atra' 
3ilc tumcnt, spissoque résultant sanguine venae, 
Hajor in iis labor est , pestisquc tenaciùs hxret. 
4^uarè opene pretium est validis atque acribus uti 
Omnibus' hos contra , mi&exis nec parccre 

membris. 
Quineliam meliora sibi promittcre cuncta 
'Ille potest , qui prineipiis novisse sub ipsk 
Serpentcoi tacite valuitper viscera labem. 
baraque , ubi pasta diù , vires per pabula longa 
Auxerit , et jam se yitium firmaverit intrà , 
H'ru quanto tibilibertat speranda iaborc est. 
Ergô omncm impendens opcram te opponcrc 

parvis 
Filocipiis , aaemoriqut anime haec proucpt^ 

lecoade* 
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In primi» ego nea omni te asiuescerc cœl« 
Exhorter : fagc , pcrpefïïo quod flatur aW auslro , 
Quod cûcuo , immQadsque grave est sudore 

paludis. 
Protentipotiùs campi mihi liber et agri 
Tiaclus^et aprlcis pUceant i;i collibus auras, 
£l molles zcpbiri , pulsusque aquilonibus aer. 
Hic( jubco )tibi nullaqules , nulla otia suato. 
. Ruinpc nioras , agita assiduis venatibus aproi 
Impigcr , a&siduis agita venatibus ursos. 
Nec tibi sii labor acrii cursu ardua montis 
Vinccnii , rapiduminvallcs deflectere cervum» 
Et lon^,a lusirare altos indagine saltus. 
Vidi ego szepè malum , qui jam sudoribils omne 
Finissct , sylvisque Uem liquisset inaitis. 
Sed iicc lurpc puta dextram summittere aratro , 
El lougum trahcrc incurvosub vomere sulcum : 
Nevc bidciitc solum , etdurasproscindereglebas, 
El valida aïriam quercum exturbare bipenni, 
Atque imis aliatn eruere ab radicibus ornunif 
Cuinctiarn , exercere domiquo tequoquepossji. 
r.irvam inatiepilam versa mihi , vespere verga » 
Et saUu , el dura potes cxudare palaestrâ. 
Viyce malum :'ncc te i'allat, quod desidis otî 
Astiduè detiderium , lectique tcquctUr* 

J* 
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Je vous exhorte , en premier lieu , à ch7>isir 
un air convenable. Fuyez le vent du Midi , 
fuyez* les endroits fangeux ou marécageux. 
J'aimcrois à vous voir habiter une campagne 
découverte , ou bien une coline agréable .* 
c'est là que Ton jouit- de la fraîcheur des 
2éphirs , et d'un air toujours renouvelle par 
les vents. ' 

Evitez le repos el l'oisiveté. Point de délai . 
mettez-vous à la poursuite des sangliers et des 
ours ; faites-vous un amusement de suivre un 
cerf dans sa course , jusques sur Jes plus 
liautes montagnes, et dans les plus profondes 
▼allées; exercez vous à tendre des filets dans 
les bois. J'ai vu souvent la maladie se dissiper' 
ainsi parles sucuts , et laisser tout son venin 
dans les forêts. Ne rougissez point de mettre 
la maiw à la charue , pour former un sillon, 
de remuer la terre avec la bêche y pour en 
briser les moues , d'attaquer un chêne à coups 
de coignée , ni d'arracher un orme jusqu'à ses 
profondes racines. On peut uiéme,sans sortir, te 
procurei des sueurs abondantes etsaluiaires ; la 
paulmc , la danse et la lute en fournirent un 
moyen facile. Subjuguez la maladie par tous ces 
exercices , et gardez- vous de succomber au vio- 
lent désir du repos , qui ne manquera p*s d'en 
être la suite. Le lit et le sommeil ne seroicnt 
yro^'ies qu'à favoriser les progrès d'un eaacmi 



6o Syphilis, Livre II. 

qui , sous l'apparence d'une paix trompeuse , 
profiteroii indubitablemeent de V9tre inaction. 

Loin de vous , toute fatigue de l'csptit , 
oubliez vos iSàïrci , banissez les études trop 
•trieuses ; que la pâle crainte , que la cpière 
vengeresse ne prennent aucune empire sur 
vous. Âmusez-vous avec les muses , Mêlez -vous 
à ces troupes folâtres de jeunes gens , des 
deux sexes , que l'amour de la danse rassemble. 
Mais soyez en garde contre les attraits de 
Vénus , évitez ses plaisirs ; rien ne pourroit 
être plus nuisible : les jeunes filles , et cette 
belle Déesse elle - même ,• s*offenseroient de 
votre témérité. ^ 

Le régime est encore un point des plus essen- 
tiels , et c'est à cet égard qu'il faut rccroubler 
de soin ci d'attention.^ e conseille d'abord de 
Tcjetter absolument les poissons de toute es- 
pècî que nous tirons des fleuves , des étangs , 
des lacs et de la mer. Ce n'est qu'en cas de 
nécessité qu'en peut faire usage de ceux qui 
vivent daus des eaux pierreuses , ou qui luttent 
sans cesse contre le courant des rivières et 
des mers , et dont la chair est blanche et fa- 
cile à digérer. Tels sont les Phycides , (i6). Les 
Dorades, les Goujons •, et la Perche qui aime 
les endroits pierreux. Tel est encore le Scarus , 
(17) qui se plait à ruminer seul, entre les 
rochers , les plamtcs marines dont il se repaît 
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Tu Icctonc crcdc , gravi ne cècdc loporï. 
His alitur vitium , et placidae sub imagine pacit 
Decipit , è duicique trahit fomenta quietc. 

Necnouinlereàe£fugîto,qu8etristiameDtem 
Sollicitantjprocùl cssejube curasquc ,metumque 
Pallentem,ultriccsqueiras ,omnemquc|MinerveB 
Addictum ttudiis auimum. Sed carmina , sed te 
Delectemtjuvenumque chari, mixtxquc puellc 
Parce tamen Veneri , moUcsque antè omnia vi(a 
Concubitus,nihilestnocuummagi8 ; oditetipsa 
Pulchra Venus, teacrs contagcm odére pueilae. 
Quod sequitur , yictûs ratio tibi maxim» 
babenda est ; 
Ncc fit cura tibi , nevc observantia major. 
. Principio , quoscumque amnes , quoscumquo 

paludes , 
Quoique lacusliquidipascunt, quosque aequora^ 

piscci 
Omne genus procùl amoveo. Sunt , quoi ta* 

^ men usus 

Liberiùt , cùm res cogit , concedere possit. 
Omnibus his est alba caro, non dura , tenaxque ^ 
Quos petrx et fluviorum adversa marisque fa- 
tigant : 
Taies aautpelagophycides, rulilxque perundat.. 

N 0% 
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Aurais , gobiiquc , et amantes saxca percK. 
Talis dulcifluûm fluviorum scarus ad ora 
Sft^us saxa inter depastas ruminât hcrbas'. 
Sed neque , qux stagnis volucres , quaequf 

amnibus altis 
Degere amant , liquidisque cibucd perquirere 

in undis, 
Laudarim ; tibi pinguîs anas , tibi crudior anstf 
Viietur , potiùsque vigil capitolia scrvec ; 
Viieturque gravi coturnix tarda saginâ. 
Tu teneros lactés , tu pands abdoraina porcs , 
Force heu ! terga fugt , et lumbis ne vescer* 

aprinis* « 
Vcnatti quamvis toties confecetji apros. 
Qui neque te crudus (Tucumit , non tubcr» 

captent , 
Ncvc famem cinari , bulbisve salacibus expie. 
Non placeat mihi lactis amor , non usus accti , 
tJon fumosa mcro ipumantia pocuU Baccho , 
Qualia Cyrnei colles , campiqi^e Falernî , 
Et Pucinu$ ager mittunt ; aut qualia nostrii 
Rhetica dat parvo de collibus uva racemo. 
Kempè Sabina magis placeant , dilutaque tcUui 
Qux tulit , et multo domkierunt Naïades amne., 
At , tibi si ex horto victus, mentxquc Dcorum 
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h rembouchure des fleuves. Je rejette aussi le» 
oiseaux qui habitent les bords des étangs et 
des rivières , où il vont chercher leur nourri- 
ture. La chair du Canard est lourde ; celle de 
rOie l'est aussi ; laisez cet oiseau veiller ea 
paix à la garde du Capitole. (18) Les Cailles 
grasses , les intestins ei le lard de Porc ne doi- 
vent point paroitre sur votre table ; évitci 
sur-tout le' jambon , et ne mangez jamais de 
Sanglier , quoique san^ doute il vous arrivera 
souvent d'en tuer à la chasse. Ne vous livrez 
point à votre goût pour les concooabres , les 
truffes, les' ariichaux ou les oignons, dont le 
suc vous seroit dangereux. Je n'approuve point 
l'usage fréquent du-lait , ni celui du vinaigre. 
Ne buvez point de ces vins fumeux qui pétiUe:.t 
dans 1: verre , et le remplissent d'écume , 
comme ceux qui nous viennent des colliin » 
de Corse , de Filcrne , de Pucin , (19) et celui 
^ue produit sur nos coteaux le petit raisin , 
dont le plan nous est venu des Alpes. Con- 
tentez-vous des vins de la Sabine, [20) du 
ceux qui viennent dans un terroir humide , 
et que les Nayades ont pris soi« de tempérer 
par des- eaux abondantes. 



'Si TOttfl ai^^ei cet mets simples et ssms a^« 
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prêt , que la nature a prodigués dans nos 
vergers , et qui firent quelquefois les délices 
des Dieux : les dififérentes espèces de baume , 
, le sisymbrium , (21) la chicorée , le laitron(23) 
qui donne des fleurs pendant tout Thiver ^ 
la bcrle (23) qui. se plait aux bords des ruis- 
seaux et des fontaines , le tymbre (24) et le 
calament (25) odoriférans pourront vous sa- 
tisfaire. Cueillez la mélisse , la,buglosse , U 
roquette Tépinars , l'oseille , et les rejetions 
talés de la pcrre-pierre. (26) Vous pourrei 
xnême couper dans les buissons les asperges 
du houblon et celles de la bryonne , (27) 
qu'il faut prendre avant que cette plante ait 
•tendu ses tiges , et poussé ses feuilles , lors- 
q\^lle n'a point encore laissé pendre ses 
grappes verdoyantes. Mais l'énumération de 
toutes nos richesses en ce genre seroit longue , 
et n'est point nécessaire. D'autres objets m'ap- 
pellent ; je vais fair« quitter aux Muses les 
forêts de l'Aonic , (28) et les transporter dans 
les autres bois de la nature. Je n'ose me flatter 
qu'elles veuillent m'y ceindre le front de lan- 
ciers ; un si glorieux prés:nt doit être réservé 
h de plus grands pôëtes : mais j'espèra , du 
moins f que la couronne de chêne (29) sera 
la récompense do celui qui travaille à coa- 
•erver les jours de tant de milliers d'hommes. 
|i la i|i»Udi« •• dédar* m . |iriatt«i|3» «m 
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Sunt anim« ^ atque olerum simplex et incmpta 

voluptas , 
Non tncnts virides, non Ixta sisymbria desunt, 
Intybaque , et toto Oorentes frigore sonchi : 
Et sia fonUnis semper gaiidentiarivis , 
Et thymbrx suaves, et odorifciae calatnintbae : 
Laeta meliphylla, et riguo buglossus ab horto 
Carpantur , plenisque ferax erucula paltnis , 
Atque olus , atque rumex , et saisi gramiaa 

crilhmi. 
îp«a lupum dumeta ferent : hînc colligc prinioi 
- Asparagos , albae Asparagoshinc collige vitls, 
Cùm noadùm explicuit rames , utnbracula 

nondùm 
Tcxuit , et virides juisit pcndcre corymbos. 
f ingula sad longum est , nec perceoseie necessc, 
Jamquc aliud vocor ad munus , juvat in nova 
* musas 

■ Katiirs nemora Aooiis dcducere nbumbiîst 
Undê milii si non è lau'TO iutexere frotiti 
Serta volent , tantâque caput cinxisse coronâ , 
At saUem , o1> tetvata hominum tôt taillia , 

dignum 
#cnsuerint qnemâ r'îdirnin tenopora fronde. 
If fit aovo,tiqu«m saiiroust«net,aut ctiv\\^v% 
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Antumno , si firma ztas , ii taaguis abuadat , 
It^cgalcm , mediamvc lacerti iacidcre venam 
Frodcrit , atque extra fcedatum haurire cruorem. 
Prztcrcà , quocnmquchabcat te tempore pestîs , 
Corruptum humorcm , et contagcm educcrc 

turpem 
Ne pigcat , faciliquc lucm deponerc ab alvo : 
Antè tamcn duccoda para : concreta résolve,^ 
£i crasta atténua , et lentore tcnacia frange. 
£rgô Corjciumquc th)raium sit cura , thy 
mumque 
Pamphylium , thymbrx similis qui durior exit , 
Prima tibi coxisse , lupique volubile gramea , 
Fœniculumque apiumque , et amari germina 

capni. 
His polyporum hirtoi imitala fiUcula cirros 
Additur , et lymphis tangi renuen't adiantus : 
Hit stérile asplenum,hi&pictam phyllitidajunge; 
Quorum ubi decoctum permfiltis antè diebus 
Ebibcrii « crudumque humorem incoxerî* 

omnem, ^ 
TuB iciUâ medScare acri , et cQlocyAthideamar&, 
Helleboroque gravi , necnon quse in littore 

snrgcns , 
Qu\ ludit maris unda , ter evariata colorem p . 
Ter Bortê auuu dit xtta uomVut ^\V^u ^ 
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en automne , si celui qui en est attaqué est 
dans la force de l'âge , s'il est d'un tempé- 
rament sanguin , il sera à propos de lui 
piquer la veine basilique ou la médiane , pour 
le débarrasser du sang superflu et corrompu, 
jyfais , dans quelque saison que ce soit , il 
faut se hâter d'emporter par les purgations , 
les mauvaises humeurs , suites du mal conta» 
gîeux , après avoir eu soin de s'y préparer 
par des potions résohitives , atténuantes et. 
délayantes. 

Ainsi votre première attention doit être dt 
faire bouillir du thym de Crète , ou du thym 
de Pamphilîe , qui ressemble beaucoup au 
thymbre , mais qui est plus dur que cette 
plante , de la feuille du houblon , du fenouil , 
de Tache, et de la fumcterrc. On y joint la 
£licule , [$•) dont les feuilles, imitent les pattes 
du polype , (3i) le capillaire qui refuse de 
se laisser mouiller , (Sa) le stérile céterach , (33) 
et la langue de cerf, (34) dont les feuilles sont 
sillonnées de rouge. Faites usage , pendant 
plusieurs jours , de la décoction de ces plantes , 
' pour dissoudre toutes les humeurs indigestes ; 
ensuite passez aux purgations composées avec 
la scille , (33) la coloquinte amére, et TheU 
lébore 5 vous pourrez encore y employer 2a 
racine de cette plante marine , dont les fleurs 
changent de couleur trois fois par jour , et 
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qui tire son nom de cette singulière 
priété ; (36) comme aussi le gingembn 
concombre sauvage , l'encens , la myrrlu 
bdcllium , [37] la gorame ammoniac 
ropopanax , [39] et Thermodacte. (40) 



S*il arrive après cela qut vos forces \ 
abattues , que vous ne vous sentiez pas 
de vigueur pour entreprendre votre gu< 
par les remèdes puissans , qui sont en m 
temps les plus couits ; et que vous voi 
au contraire , aller doucement et par de 
il faut vous attacher à détruire les resl 
la maladie , et les semences subtiles < 
poison caché , qui fait souvent en p< 
tems des progrès très - rapides. Les m< 
mens résineux et aromatiques , qui on 
vertu dessicative , et capable de résislei 
pourriture , vous seront d'une grande u 
La myrrhe , l'encens , la résine de C 
Taspalat , (41) la noix de cyprès , et la 1 
du souchet odorant , (49) sont de ce noi 
de même que le cassia Lignea, (43)ramome 
le macer , le bois d'Aloés , (45) et la ca 
Vous trouverez facilement , dans les près 
marais, le chamairas , (49) qui est d'une g 
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Herba potens radice , suum cui zinziber adde : 
Addeetiam anguineum cucumin , nabathxaque 

thura , 
Myrrhamque bdlenque amxnoniacique liquo- 

rem , 
%t lacbrymam panaceam , et dulci colcbica 

bulbo. 
His acth , si forte tibi frigentia corda 
El^molles animi fuerint , nec acerba placebit 
Jo primis tentare , breviquc extinguerç pestera , 
Sed placidii agere , et pcr tempora Icnibus uti ^ 
Tum superest tibi . cura aDimum ad fomeuta 

relie ta 
Vertcre , contagisque ad tenuia semina caecae , 
nia quidem consueta modis inscrpere niris. 
pTofuerint igitvir , quxque cxsiccantia , quxque 
Marcori resihosa soient obsistere putri. 
Talet sunt myrrhx lachryms , sunt talia tbura , 
Cedrusque , aspalathusque , immortalisque eu-, 

prestiu , 
Et-benè cum calamo spirans redolente cyperul. 
£rgô nec desint casiae , nec desit ammoum , 
Macerve , agalocumve tibi , nec cinnama odora. 
Est etiam in pratis iUud , juxtàque paludc» 
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Scordion , omnîgears quod tantum obttart 

vcoenis , 
Contagiquc solet , parvo qucrenda labore 
Hcrba tibi : viretipsacomU imitatachamaedrioi» 
Flore rubeas, refercnsque alli cum voce saporem* 
Aurorà nascentc hujus frondemque coraantcm 
Radiccsquc coque, atque haustute prolue largo. 
Sed neque carmiaibus neglecta sileberc nostrit 
Hesperidum decus , et Medarum gloria citre « 
Sylvarum : si forte sacris cantata poëtis , 
Fane quoquc hâc medicam non dedignabere 

musam, • 

Sic tibi sit semper viridis coma , semperopaca , 
Scmper flore novo redolens , sic semper honestai 
Fer viridempomissylvam peadentibus aurcis. 
Ergo ,ubinitendumest caecis te opponere morbl 
Seaiioibus , vi mira arbor cithereiapraestat. 
Quippe illam Citlierea , suum dùm plorat 

At>ONIM , 

Muaere donavit multo , et virtutibus auxîc. 
guorumdam inventum est , vitrci intrà con- 
cava vasis , 
Gui collum obloagum est venter turgescit ia 

ôrbcm , 
Aut hederx folia, aut idl mitCcntc maniplot 
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jtËBcacité contre ^toutes sortes de veuin : cettt 
pUnte a beaucoup de ressemblance avec la ger- 
mandree , elle porte des Heurs rouges , et se fait 
remarquer par son odeur d*ail , d*où elle a 
pris son nom. Gueille2-là au lever de Tau- 
rore , faites-en bouillir les feuilles et le» ra« 
xiues, et buvez largement de cette décoction, 
£t toi , l'honneur du jardin des Hespcrides , 
«t la gloire des forêts de la Médie , citronier 
charmant, reçois aussi, dans mes vers, l'hom- 
mage qui t*est dû. Si après avoir été chanté 
par des poêies célèbres , tu ne dédaignes point 
la Muse d'un méaecin , que ta ttie soit tou- 
jours verdoyante et touffue , toujours chargée 
Ue Heurs d'une odeur admirable , et qu'on 
voye naître , en toute saison tes fruits dorés , 
au milieu de ton beau feuillage verd. O vous 
.-qui cherchez à détruire les semences cachées 
'd'un mal contagieux , apprenez qu'il n'est point 
de secours plus assuré que cette arbre favo- 
jiié de Vénus; sachez que cette déesse lui a 
donné les vertus les plus précieuses , lorsqu'elle 
plcuroiila perte du bel Adonis son amant. (47) 
On a aussi trouvé le moyen de retirer par 
lii disiillaiion les parties les plus saluiaiies 
des plantes. On fait bouillir ^lans lin alerabic 
^z verre , (48) des feuilles de lierre ou de 
diciamne de Crète , (49] , ou bien des raciuei 
v4 iïi* d« Floience , (5p) ^e Ncrbrun , ou d'Au, 

H 



1' ' 
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née. Il s*élève d*abord de ce mélange une 
f>eur, qui remplit en peu de temps la ca] 
cité et le col de TaUmbic ; mais dès quN 
est parvenue au chapiteau , où la chaleur 
se fait plus sentir , elle iy condense , s^ 
masse , et coule' en abondance par des tuy 
destinés à cet usage. Plusieurs médecins 
commandent cette eau distillée , et veul 
qu'on en boive un verte , le matin » pou 
faire suer avant de quitter le lit. J'appro 
fjrt cette méthode; c'estundes plus sûrs moy 
de faire dissiper les restes subtils de a 
dangereuse maladie. 

Quelquefois une douleur insupportable 
fait sentir dans les membres. Il faut se hâ 
alors de calmer ce fâcheux symptôme - 
l'applicaiion de l'ocsipe (5i) et de Thuile 
mastic , auxquels on peut ajouter la gra 
d*Oie , et le mucilage tiré de la graine 
lin , de la racine de Narcisse ^ et de t 
d'Aunée ; on peut se servir aussi du miel. 
saiTran , et de la lie d'huile. Mais si un hcrpi 
malin rongcoit la bouche et le gosier , 
ployez le gargarisme de nitrc et de verd 
gris a pour réprimer cette peste corrosiv^ 
regard de% ulcères extérieurs , il n*y a f 
d'autres moyens de les guérir , que d*] 
recours aux caustiques, (53] avec lesquels 
aurez soin de mêler quelque chose de 
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^ Drctamni^îllyricainve inm^rhamnivétrigraiiteiii 

Radicem , aut iaulas coquere : in subline solutus 

EfiFcrtur vapor , et tenuis vacua omnia complet : 

^' Att , ubi frigenti occursavit ab aërc vitro , 

: Cogitur , et rorem liquidus densatur in udum , 

Decurrîtque vagis pcr aperta çaaalia livis. 
' Distillantis aqux cyathum sub lumina prima 
' Xtuciferi potare jubeat , stratisque parare 
Sudorein ! nec certè ab re : vis utilis ollis est 
Relliquxas morbi tenues dispergere in aurai* 

Interel , si membra dolor convulsa malignus 
Torqueat , asypo piopera lenire dolorem , 
Mastichinoqu^ olco : ientum quibus anseiit 

unguen , 
Emulsumque potes Uni de scmine mucum , 
9Iarcissumque,inulamque , liquentiaque adderô 
i mella , 

Goryciumque crocum et vilem componere 

amurcam. 
At , fauees atque ora malus si eroserit herpès , 
Xange nitro , et viridi medicatâ «rugine lymphA 
Scminainuremala,etser|>enteaiinterficépestem, 
Verùm ipsos ope non alii consumere achores , 
Urei^tûm quàm vi , poteris , quibus addere débet 

H a- 
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Piaguc ijiquid , quod secum intùs siccaatîai 

portet. 
Hsc eadem , et miscros artus si qua ulcéra 

pascunt , 
Tollcre , coacretosquevalebant solvere callos. 

Si vcrà aut haec ncquicquam tentasse videbis^ 
Aut vires animique valeat ad fortia quxque , 
Nec differre cupis , quin te committere acetbift 
Festines , diramquebrevicoQSumere pestem ; 
Hinc alia inventa expcdiam , quae tristia quant» 
^unt magis , hoc taniô citiùsRnirelabores 
£rumnasque mali.poterunt: quippe efiera label 
Inter prima teuax, et multo fomite vivax 
Kedùm se haud vinciplacidis et mitibus , at nc« 
Tractari sinit , et mansuescere dura répugnât. 

Suntigitur stryaccm in primis qui, cinnaba- 
rimque , 
Et minium , et stymmi agglomérant y et thurs 

minuta , 
Quorum sufHtu pertingunt corpus acerbo , 
Absumuntque luem miseram , etcoaiagia dira. 
At verèctpariim durum est medicamen et acre, 
Pariim etiam falbx , quo faucibus angitin ipsis 
Ipiriiut y cluctansque animam vix coutinei 

legram. 
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€t de d«ssicalif. (S4) Ces mêmes remèdes «ont 
efficaces pour détruire les chancres et résoudre 
les callosités, 



H peut arriver que la méthode que je viens 
de décrire ,^ soit infructueuse à Tégard de cer- 
taines personnes , ou que se sentant assez de 
force et de courage pour supporter les re- 
mèdes les plus puissans , on veuille s y livrer 
sans délai , et se débarrasser, en peu de temps, 
d*une si cruelle maladie. Ainsi je vais par- 
ler de ces médicamens , qui sont d*autaat plus 
-prompts et plus sArs , qu'ils sont plus tristes ^ 
et plus fatigans. U est rare , en effet , qu'un 
mal si furieux, si opiniâtre , et si enraciné , 
veuille céder à des remèdes doux et paisibles. 

Quelques-uns sont dans Tusage de traiter leurs 
malades par les fumigations de storax , (56) dé 
cinnabrc , (56} de minium , (57) d'antimoine 
et d'encens mêlés ensemble. Mais elles ont 
quelque chose de trop acre et de trop irri^ 
tant, et l'effet n*en est pas certain ; elles at- 
,taquent la respiration , et la rendent'laborieuse 
et 4ifficile. (58) Si Ton m*en croit , on ne les 
«mplbrera Jamais pour le corps entier; mais 

H3 
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cll^ peuvent être fort miles pocr les m.cm« 
brcsinfeciés de pustules ctd ulcères rebcllcs.f59) 



Le plus grand nombre se serrent dn mer^ 
cure , et avec plus de succès ; car il a des 
Tenus admirables : soit, parce qu'étant dis- 
posé par sa nature à recevoir êgaleraeni le 
froid et le chaud , il se saisit prompicmcot 
de notre chaleur interne , et devîcut daiiiant 
plus propre à dissoudre Ifs humeurs , qu'il 
est par Iui-méa.e très lourd et très-compacte ; 
comme on voit que le fir roug- brûic pîiis 
vivement que la fiammc : soit , parce que Ici 
particules acres doptil est composé .se trouvant 
extrêmement divisées après, avoir péiiciré dans 
les dific rentes parties du corps , deviennent 
capables , par ce moyen , de dissoudre et de 
détruire le germe de la mala«Jîe : (Go) soit , 
enfin 2 que les destins et la naiiirc lui aycnt 
donné qu'clqu'autrc qualité , qui nous est 
inconnue. 

Je vais raconter comment ce remède salulaîre 
nous a éié indiqué par les Dieux ; n*t *'<•*« 
pas un devoir de ctîébrer leurs bienfaits î l i 
reuomirfto public , que dans les vallrcs «de )a 
y>yt\c , vers le liza où- la fonl3!;iC'*G;iîlirh'»ô 
■Ttiiviie set eac.x , avec un agré^iUlc muiauirc ^ 
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Qnocircà totum ad corpus nemo audeat uii 
Judice me : ccrtis fortasse crit utile mcmbris , 
Qudt papule informel , chironiaque ulcéra 

pascunt. 
Ârgento meliùs persolvuntomnia vivo 
Pars major : miranda etenim vis insiiaio illocst : 
Sive quod id natum est subito frigusque calo« 

rctnque 
Excîpere , undè in se nostrum citô contrahit 

igncm , 
Quodque est condensum , humorcs dissolvit , 

agitque 
Fortiùs , ut caudens fcmim flammâacriùs urit : 
Sive acres , undè id constai cornpagine mira, 
. Particule nexuque suo vinclisque solutàe 
Introrsùm , ut potuêre seorsùra in corpora fcrri , 
Colliquant concreta , et semiua pestis inurunt. 
^ive aliam vim fata illi , et natura dedére. 

Cujus et inventum mcdicamcn munerc Divûm 
Digressus referam. Quis enim ad.mirauda Deo* 

ni m 
Munera pratereat ! Syriae nam forte sub altis 
Vallibus, um1»rosinemor a interglnuca salicti y 
•allirhoe quà fonte sonans decurrit araoeuo , 
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Fama est cuUorcm Diis sacri agrcstibushortî « 
Cultorcm ncmorum , sectaloremquc fcTanim » 
IlCea labe gravent tantâ , dum molle cypcrum , 
Et casiam , et sylvam latè fragrantis amomi 
Irrigat , hxc orasse Deos , et talia fatum. 



I>iî, quos ipse diù colui, tuque optima tristes 
Callirhoe , qux saacta soles depellerc morbos, 
Cui nuper ratnosa fcrens ego coinua cepvi 
Atriâ Victor fixi capita horrida quercu : 
Dii mihi crudclem misero si tollere pcstem 
Hanc dabitis , qux me affiictat.noct^sque ^ef-» 

que , 
Ipse ego purpureas , ipse albas veris et hortl 
Primiiias , vobis violas, ego lilia vobis 
Alba Icgam , primasque rosas , ptimosquebu* 

cynthos , 
Vestraquc odoratis oncrabo altaria sertis. 
Gramen cratjuxtà viriduns , sic fatus , utcst« 
Wtisui crat , viridi descdit graminis herbi. 
Hîc Dea vicino qua: scse fonte lavabat , 
Callirhoc liqiàclo ex antro per lubrita musco 
•Saxa fluens , juvcni duld blandita $usurro, 
Ltiharum iœmÎ8it»0Biaum, sparsitque topore 
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li travers une petite foret de saules , vivoit un 
certain J/c^^, habitant des bois, qui faisoit son 
«inique plaisir de la chasse , et de la c^thure 
d*un jardin consacré aux Dieux champêircs. 
Ayant e'té attaqué de cette funeste contagion, 
il adressa un jour sa prière aux dieux , tout 
occupé qu'il ëtoit , suivant sa coutume , à 
arroser le souchet, le cassia etTamome , plantes 
edorifiérantes , Tobjet de ses soins. 

Pivînités que j'ai toujouis honorées , s'écria» 
t^l , et toi, qui te plais à secourir les mal- 
heureux mortels dans leurs plus tristes maladies , 
Menfaisante CalUrhoé , à qui dernièrement cn-- 
core 9 j'ai consacré le bois d'un Cerf, sur le 
plus haut chêne de ces forêts ; délivrez-moi 
de l'affreuse maladie qui me tourmente sani 
cesse ,et je promets d'être toujours fidèle à vous 
offrir4es prémices du printemps et de mon jar- 
din ; les roses les plus éclatantes , les lys let 
plus beaux , les premières violettes et les pre- 
mières hyacintes , seront destinées pour vos au- 
tels : je n'«»ublierai jamais de les charger de ces 
dons odoriférans. Un verd gazons éioit auprès 
de lui , et sembloit l'inviter à se reposer de 
les fatigues et de la chaleur } il s'y coucha. 
Aussitôt la nymphe qui se baignoii dans la 
fontaine voisine , lui répondit par un doux 
murmure , qui se fit entendre entre les.cailloux 
s#uverts de mousse , sur lesquels elles promc- 



8o Syphilis, Lîvre IL 

noit son onde. Elle le plongea dans un pro« 
fond sommeil , sur ce rivage charmant , que 
les saules rafraichissoieut par leur épais feuil 
lage. Ilcée la vit eji songe sortir du milieu 
des eaux, et s*avancer majestueusement jus- 
qu'à lui ; il Tentendit lui parler en ces termes* 
Les Dieux ont eu , enfin , compastioa de 
tes peines ; mais , helat \ dans tous les lieux 
que le soleil éclaire , tu ne trouveras rien qui 
puisse procurer ta guérison. Diane , et Apollon à 
sa prière , t*ont imposé ce châtiment , pour 
avoir tué , sur les bords de ma fontaine , uft 
Cerf consacré à cette Déesse , et dont tu m'ai 
offert la tête. Sa douleur fut extrême Ion* 
qu'elle vit cet animal étendu sur la poussière, 
quUl arrosoit encore de son sang; elle fit re* 
teniir les bois de ses plaintes , et souhatu 
les pli^i grands malheurs à l'auteur d'un tel 
forfait. Apollon sensible à la douleur de it 
soeur ,\ s'est joint à elle , pour te frapper de 
la funeste maladie qui t'accable ; il a juré , 
dans sa colère, que tu ne trouverois aucun 
secours dans tous les lieux où il répand sa 
lumière. Ce n'est plus que dans les entrailles 
de la terre , et dans la nuit profonde des 
abîmes , que tu dois aller chercher les remèdef 
nécessaires Sous une roche voisine d'ici , au* 
près d'une grande forêt de chênes et de cè- 
dres , est une caverne , dont l'ouverture Cou- 
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Ciamineâ in ripa , et salicum nemus intcr 

opacum : 
Atque illi visa est sacro se flumine toUens 
Jn somnii coràm esse , piâ et sic voce locuta. 

^ IlCeu in extremo Diis tandem audite labore 
Curamei , tibi nulla salus , quacùnique videtsol, 
Speian4^ est terram magnam super. Hoc tibi 

pXDS 

DatTrîyia, etprccibusTriviaeexoratus A?ollo» 
Obsacnim jaculo percussum adflumiua cervum^ 
£t sostris affixa tibi capita horrida truncis. 
Kam , postquàm illa feram exanimem per gra- 

miaa vidit 
Abscîsso capîte , et sacro sparsa arva cruore , 
Omnibus ingemuit sylvis , dirumque precata est 
Authori. Oranti Latous tauta sorori « 
Affuit , et pestem miseVo immisére nefandam 
Durus uterque tibi : quia , et quacumque videt 

sol , 
Interdixît opem : quare tellure sub imâ , 
Si qua salus luperesC , cxcâ sub nocte petenda 

est. 
Est spccus arbpribus tectum , atque horroie 

vcrendum « 



,t nidore tupte«». _ 

■ V ■ r.cibu.vencraluramK> 
^capU,ct»y-P^-"'^^;\„,«çuUhern»afo 
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jours environnée d*arbres épais , inspire une 
certaine horreur à ceux qui en approchent. 
C'est là qu'il faut porter tes pas , aussi- tôt 

.que l'aurore commencera à qi^tter le sein des 

ondes. Tu sacrifieras une brebis noire à Tentri^e 

jf de cet antre profond , en disant, rest àr9us 

'déesse Ops , (6i) que f offre cette victime. Tu brû- 
leras , en même temps , des parfums de Thyc (6a/ 
et de Cèdre , en Thonneur^ de la nuit , des 
ombres , et des divinités inconnues qui. y pré- 
sident. Une Déesse bienfaisante entendra teii 
prières ; elle te conduira elle-même par les 
sentiers ténébreux qui mènent au centre de 
la terre , et t'y donnera les secoure dont tu as 
besoin. Lève-toi avecxonfiance , et ne regarde 

•point cette vision comme un- songe léger ei 
trompeur. j« suis cette nymphe voisine de x.^ 

.demeure ,' dont l'onde t'est connue , et qui se 
plaît dans sa course , à fertiliser le champ que 
- tu cultives. £11^ ditj et.au&sitôt elle se replongea 
dans les eaux. 

Le sommeil d'Iicée s'étant dissipé , il accepte 
le présage avec joie , et plein de reconnoissaucc 
entiers cctie nymphe bienfaisante , il t»'écrie ; o 
belle Callirhoé , je suis -prêt à exécuter voi 
ordres , en quelque lieu qu'ils m'appellent. 
Dès que l'aurore du jour suivant eut faii briller 
flbcs premiers rayons , il s'achemine vers la ca- 

l 
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vcme qui lui avoit été indiquée. Il sacriGe à 
rentrée une biebis noire , en disant ; c^est i 
vous, deesit Ops, qutj'^Jre tette victime-, il adresse, 
en même temps , ses prières aux Divinités in- 
connues de la nuit et des ombres. Les parfums 
de Tbye et de Çédre , qu'il avoit allumé» 
en leur honneur, fumoient encore , lorsqu'une 
voix sortie tout-à-coup des antres de la terre, 
en fit retentir la voûte immense , el alla frap* 
per les oreilles des nymphes , chargées (Vj fa- 
briquer les métaux. Elles étoient occupées dans 
ce moment , à faire de l'or , par le mélange 
du souffre et du vif-argent , auxquels elles 
donnoient la -trempe dans une eau glacée : 
elles avoient ajouté à cette compositio;& , cent 
rayons de feu concentré , autant de parties d'sdr 
brûlé , et un plus grand nombre de productiost 
de toute espèce , soit de la terre, soit de la mer. 
Semences admirables , qui échappe Et à la vue 
des foibles mortels. Tous ces travaux furent sus- 
pendus , par l'effroi que leur cadsa le bruit 
qu'elles venoient d'entendre. 

Cependant la nymphe Lipare , qui a le soin 
de préparer par le feu les semences de l'or et 
de l'argent , et le bitume sacré , parcourt les 
•entiers obscsrs de la terre , et vient trouver 
iicée , auquel elle adresse ces mots. 

Ilcéi , [car ni toa nom , ni ta maladie , ni le 
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Monstratum Jovis ia syUi tub rupibus altis 
Antrum ingens petit , «t nigrantem tergora primo 
Vestibulo sistit pecudem , magnseqiie trementcm 
Mactat Opi : tibique inquit , cge banc , Ofs 
>. maxima , macto : 

Tum noçtem , noctisquc Deas , ignota prccatur 
Nuxnina. Jamque simul thian', atramquc eu* 

pressucn 
Urel^at , cùm vox terra revoluta cavernis 
Longé audita sacras nympharum perculit aiwes : 
Nympharum , quibuscra solo sunt condita curae. 
Exteirpiô commotae omnes , ac coeptareponunt » 
Sulphureos forte ut laticei , ctflumina vivi 
Argcnti , mox , undè nitens concresceret aurum , 
Xractiabant , gcUdoque prementes fonte coque« 

bant, • 
Centum îgnisspissi radios , centum aetheris ustî , 
Bis centum concretorum teriiequc roarisque 
Miscuerant , nostros fugientia semina visus. 
At LiPARE , LiPAR£ : argenti cui semina et 

aurî 
Curadata, et sacrum flammisadolere biiumen , 
Continué obscuraelatebrosa pcravia terrae 
IlCèa adit , firmansque animum sic incipitipsa* 
Ilçeu ^namque tuum nec nomen, nec mihi labet 

1 a 



â 
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Ignotaest,ncc , quid vcnias)jam corde timoré» 
Exuc , nequicquani non te hue carissima mittit 
Callirhoe: tibipana salus tellure sub imâ^cst. 
Toile animos , et me per opaca sileniia terrae 
Inscquere : ipsa adero, et prxseati numiQ?( 

ducam. 
Sit ait , et se antro gradiens prsmittit opaco» 
llle subit , magnos terrx miratus hiatus , 
Squallentesque situ xtemo, etsinéluminevasta* 
Speluncas , terramque meantia flumîaa subtcr. 
Tum Li?AR£ : hoc quodcumque patet, quàm 

maxima terra est : 
Hune totum sine luce globum , locasubdita nocd 
Dii habitant : imastctinetPROSERPiNA sedcs , 
Flumina supremas , qux sacris concita ab antrii 
In mare per latas abeunt resonantia terras. 
In medio dites nymphs , gênera utidè mctalli i 
iErisque argentique aurique niLeniis origo : 
Quarum ego nuuc ad te miseraus ipsa una so« 

rorum 
Advenio , illa ego , fus veaas per montis 

hianies, 
Callirhoje haud ignota tuae , fumantia mitto 
Sulphura. Sic ibant terra etcaligine tecti. 
Jamquc exaudiri crepiuiQtcs sMlphuie (lamDi9| 
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dessein qui t'amène ne me sont inconnus ] 
que ton coeur soit sans crainte ; ce n'est pas en 
vain que notre chère CaUirkoé t'envoie ici r 
tu recouvreras la santé avant de quitter ces 
lieux ténëbren^^. Armes toi de courage , et suit 
moi dans les espaces silencieux de terre ; c'es^ 
une déesse qui te conduit. Ayant ainsi parlé , 
elle entre la première dans la caverne. Ilcét 
la suit , et voit avec admiration ces fleuves 
souterrains , ces fentes énormes , et ces antres 
profonds que Thumidité et la nuit habitent 
depuis le commencement du monde. Ce que 
tu vois , lui ' dit Lipare^ est l'intcrjcur du 
globe de la terre , où la lumière n'a jamai» 
pénétré. Oes Dieux y font leui demeure « 
Troserpine domine dans la région la plus basse. 
La partie supéneure,est occupée par les fleuves ^ 
qui , sortant de. leurs anitcs sacrés , vontarto- 
icr la terre , et se précipitent ensuite dans la 
mer. Dans le milieu , habitent ces riches 
Nymphes , qui fabriquent l'or , l'argent , l'ai- 
lain , et les autres métaux. Je suis une d*en- 
tT'cUes , que la pitié amène à ton secours : c'est 
moi , qui , par les fentes de la montagne , eu» 
voyc à Callirhé^ ta protectrice ^ ces souffre» 
bienfaisans- qui animent les eaux de sa foiv.aioc^ 
Pendant qu'elle pailoit , ils avançoi«:/iL /0U| 
deux sous les vouics obscures cte !<« îtrrc. . 
Déjà on comosicn^oit à eotendic \3^ ecUu 
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du souffre enflammé , le sifflcracat des feut 
louterrains , et le pétillement de l'airain fondu. 
Nous approchons , dit la nymphe , des lieux 
remplis de ces métaux précieux , qui excitent 
ii vivement la cupidité des hommes Là mille 
Déesses , filles de la nuit et de la terre , rem- 
plissent mille fonctions différentes. Les unes 
sont occupées à conduire par des canaux Teau 
nécessaire à nos travaux ; les autres sont char- 
gées de rassembler , de taut'es les régions de 
la icire , les particules de' feu et de flâmc , 
que nous faisons entrer dans la coraposUion 
des métaux ; d'autres ont la comtnlssion de 
faire les mélanges , de jcttcr la inaiicrc dam 
les moules , et de lui donner la trempe. Koa 
loin de ce lieu , les Cyclones du Mont JEinz 
ont établi leurs forges terribles , dont le som- 
met cntr'oavert lance sur la terre des tour- 
billons de fumée; c'est là qu'ils fabriquent » 
avec le fer et l'airain , les armes du plus grand 
de? Dieux. Le chemin que tu vois sur la gauche, 
conduit à leur demeure , par uu sentier étroit 
et difficile ; mais celui qui est à droite , Aoui 
mène à un fleuve de métal liquide ^ qui semble 
être de l'argent animé , et dont tu dois. a.t- 
tenùrc ta guérison. Cependant ils entraient 
dans devasi.es souterrains , dont la voûte dorée 
étoii couverte en plusieurs endroits de Tuiie,(6S) 
d'une suye noire cl épaisse , et d'un souâie 
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Condusiquc igncs , stridcntinque sera carrinis» 
Kaec rcgio est latè ,variis ubi fccia mctallis , 
Virgo ait , est tclîus : qiioium vos laïua cupîdo 
Exercet , superas cœFi qui cernitis auras. 
Vixc loca mille Dex raecis habitaraus iu a>itTÎs , 
Noctc Dcse et teîlurc satjc » qnci? raimcra mille , 
Mille ânes. Studium est aliis deducere rivos , 
Sdntillas aliis liniari , et sparta pcr oninem 
Scmina tcllurem flammarum , ignisquc coruscî, 
Matcriam miscent aliae , niassamnuc cocrccrit 

Obicibus , muUâ et gelidarura iiispcrgfnc aqua- 

« 
ïum. 

"Kon procùî erupiis fumantia tecta faniinîs 

^tniri Cyclcpcs habent , vcrsantquc roquuniquc 

Vulcr.no siridentc , alqi;e reia r.onaniia cuduiit. 

Lacva lisec abstnisum pcr iler via «iucit ad illos» 

Der.tera sed sacri fluvii te sistct adiiiîcîatn , 

Aigcntc -fluitarxcm undâm , vivoqiic meta'Io ^ 

Unde saîusSperanda. Et jr.m aurca tccta subibant^ 

Roranlcsque domos spodiis , fjîigincqwe iviiâ 

Srelimcas v.jriè obduMas , ctsulphure gîauco. 

jamqiie lacub latè undantcs , liquidoquc flueiftea 

Avgcoto juxt,à asiabant , ripasquc tcucbant. 
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Hic tibi tantorum rcquies inyenta labomm , 
Snbicquitur Lipare , postquàm tcrfluminc vivo 
Perfusus , sacra vidum omnc reliqueris undâ. 
Sic fatur , simùl argcnti ter fonte salubri 
Ferfundit , ter virgincis dat flumiiia palmis 
Membia super ,juvenemtoto ter corpore lustrât 
Mirante m csuvias turpes , et labc maligna 
Exutos artus , pestemque inb amne lelictam. 
Erfo âge , cùm primum cœli te purior aër . 
Accipiet ,nitidamque diem , solemquevidebii, 
Sacra para , et castam supj^lex yenerare Diamam, 
Indigenasque Deos , et numinafontis amici. 
^ Sic virgo, et juveDem tanto pro muncre gratct 
Solventevi è noçte xthereas edi|cit in oras , 
Dimittitque alacrem , atque optata in lumiitfv 

leddit. 

Accepit nova fama fidem , populosque ptr 

•mnet 
frodiit haudf allas medicamen : cœptaque 

primum 
Misceri argcnto fluitanti axungia porcae. > 
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vcrdâtre. Bientùt ils se trouvèrent sur les rives 
d'un fleuve ^ qui rouloit au loia des flois de 
vif-argent. 

C'csc ici, dit alors Ja Nymphe, que tu vas trou- 
ver la fm de tant de douleurs. Lorsque* ccitc 
onde sacrée t'aura lavé trois fois , elle se char- 
gera .aussitôt de tout le venin de ta maladie. 
£n xnéxne-tennps elle fit sur lui trois aspcrsionf 
de ce métal liquide ;. trois fois elle l'en arr 
rosa de ses tendres mains ; trois fois elle le pu- 
rifia dans toute l'étendue de sou corps. La 
surprise d'IUée fut extrême , lorsqu'il vit 
. tout-à-coup , les dépouilles honteuses de sa 
maladie , et la fraîcheur de la santé renaiire 
•ur ses membres. Ton premier soin , lui dit- 
elle , lorsque tu verras le jour , doit être de 
faire un sacrifice en Thontieur de Diane ^ àc% 
Dieux de ces cantons , et de la Nymphe qui 
t'a secouru. En même -temps elle le rendit à 
la lumière , tandis que tout occupé de sa 
joie et du prodige qui lui avoit rendu la santé , 
il exprimoit sa reconnoissance d'i^n si grand 
bienfait. 

• Le bruit de cet évéTnement se répandit chez 
tous les peuples ; on commença bientôt à 
faire usage de ce remède efficace , et le prc* 
mîcr essai qu'on en fit, fut de mêler le Vif- 
argent avec la graisse de porc ; enginte on y 
ajouta lathérébentine et la résine de mélcsse.(6^ 



I 



9« SvPHitis, Livre II. 

D'autres y mêlent de la graisse de cheval et 
d*ours , avec le bdellium et la résiae de Cèdre. 
Quelques-uns se servent de myrrhe ^ d'cnceni 
xnàle, de minium et de souffre vif. Je scrois * 
d'avis qu'on fit entrer dans cette composition 
des racines d'ellébore noir et d'iris en poudre , 
du gaibanum , (65 ) de Tassafoetida , (66) de 
l'huile de lentisquc , (67) et de l'huile tirée 
du souffre qui n*a point éprouvé Tartion du 
feu. (68) 



N*ayez point honte de vous couvrir tout le 
corps de cet onguent ; c'est le moyen de se 
guérir d'un mal bien plus honteux que le re- 
mède ; ayez seulement atttention d'épargner 
la tête , et les viscères susceptibles desmoindrei 
impressions. Enveloppez-vous ensuife de ban- 
delettes d'étoupe , mettA-vous au lit , et cou- 
Yrez-vous avec soin , jusqu'à ce que la tueur 
vienne en abondance, etcoiile^à grosses goûtes. 
Il suffira de répéter cette opération jusqu'à 
dix fois ; (69) elle est dure et pénible , mais 
il faut se déterminer à tout souffrir. Sur-tout 
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Max cdam Oriciasimùl mdjuDcta est tcrebinthî , 
Ëtlàricis résina aërix. Sunt , qui unguen cquiv 

• ' mim 

Uttinumve adhibcnt , bdelK , cedrique liquo-» 

rem. 
Nonhulli et myrrhx guttas , et mascula thuni 
Adjiciunt , miniumque .rubens , et sulphurai 

viva, 
Haud verô mihi displiceat , componcrc si quem 
Trita melampodia, atqne areatem juverlt irim , 
QâlSana!|ue et lasser grave olens , oicumque 8a« 

lubrc 
Lcntisci , atque olcum haud experti STilphxirii 

ignctn. 
His igitur totura oblinere , atque obducerc 

corpus 
Ne obscœnum , ne turpe puta : pcr talia morbui 
Tolliiur , et nihil esse potest obscœuius ipso. 
Parce tamen capiti , et prxcordia moliia vita. 
Tura super et vittas astringe, et stuppca nccte 
VcUera ; dein stratis tcgmento imponcre multo , 
tJumsudcs , fœdaeque fluantper corpora guttaP|^ 
Hxc tibi bis quinis satis est itérasse dicbus. 
Durum çrit : at , quicquid poscat rcs ipsa', 
feiendum est» 
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Aude auimis. Tibi certa salus staus limine in 

, _^ ipso 

Signa dabit : liqucfacta mali cxcrcmcnta videbil 
Assidue spulo immundoiluitare per ora , 
Eibrgum antè pcdcs tabi mirabcre Hutnen. 
Ora lameu fcsda erodeat ulcuscula : quae tu 
Lactc fovc , et çpçto cyiini , viridisque ligustri. 
Tcmporc nou alio gencrosi pocula bacchi 
Aunuerim sumeada libi , purumque falernumi \ 
£t chia, et paicris spumantia rheiica largis. | 

Sed jarn âge viciax victor giaiare a&Luli : 
UUima adest tibi cura , eadem et placidîssima : 

corpus 
Abluere , etlustrarc artus , ac membra piare 
iSxœchade , amaraciaisque comis , et rorc marino, 
Vcrbeaàque sacra , et benè olentibus heracleik 
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ayez bon courage ; la santé ne tardera pas à 
vous donner des marques certaines de son . 
prochain retour. L'humeur épaisse et maligne 
qui vous lourmentoit se résoudra peu-à-peu j 
vous la sentirez flotter avec la salive , et vous 
aurez la satisfaction de la voir s'écouler par 
ruisseaux, et tpmber à vos pieds. Il cstviai 
que de peiits ulcères se feront appercevoir 
dans la bouche , mais U seta aise d'y remé- 
dier , en les bassinant avec du lait , et une 
décoction de fleurs de grenade et de tr;ûe8ne.(7o) 
Vous pourrez alors commencer à faire usage 
des meilleurs vins de Faleroe , de Chio , et 
de nos coteaux , et jouir sans crainte dci 
ck)ux présens de Bac chus. 

Enfin , c'en est fait , félicitez-vous de votre 
parfaite convalescence. Il ne r;ste plus qu'un 
soin à prendre , et il sera bien facile. C'est 
de se purifier les membres ^i^ec l'eau de 
Stécas , (71) de marjolaine , de romarin . de ver- 
veine , et d'orvale (72) odoriférante. 



LIVRE TROISIÈME. 



I E me sens entraîné ver» les bois fortunéi 
du nouveau monde : une mer , beaucoup 
plus éloignée que les colonnes d'Herc%le , me 
fait entendre le bruit de ses vagues , et semble 
m'inviier à me transporter sur ses. rivei. Je 
vais chanter ce présent signalé des Dieux , 
cet arbre saint [ij qui nous a été apporté 
de l'autre hémisphère , et qui seul suffit pour 
nous guérir du plus cruel de tous les majx. (5) 
Et toi , belle Uranie , rends horomage à cet 
arbre salutaire , fais -toi une couronne de ses 
feuilles , prends les attributs de la médecine , 
et vas montrer à tous les peuples de rit»lie ,[ 
les rameau#5acrés dont ils doivent attendre 
leur fuérison. Enseignes-leur des choses que 
nai atjcèires n'ont pas connues ; instruis-les 
d'un événement que personne n'a encore 
racoHié. 

Si quelque poète accoutumé à célébrer les 
héros et les faiis mémorables , se laisse attirer 
par les charmes He la no-uvcauté ; qu'il chante, 
sous de plus heureux auspi.cs, la gloire de 
ceux y qui , les premiers , ont affronté les pc- 



LIBER TERTIUS. 



i3 tD jam me ncmora altèrius fœlicia mundî ^ 
Extcrniquc vocant saltus : longé assonat jcquor 
Hercules ultra mctas , et littora longé 
Applundunt scraota. Mihi nunc magua O^orum 
Munera, et ignoto dcvecta ex orbe cancnda , 
Sancta arbos , qux sola modum , requiemqtie 

dolori , 
Et finem dédit aerumnis. Age divabcatum 
Uranie vencrarc ncmus, crinesque reviuctam 
Fronde nova , juvet ii^ medicâ procedcic pallâ 
Ter latium , et sanctos populis ostendcre ramos î 
^ Et juvet haud unquam nostrorum actate paren- 

tum 
Visa priùs , nullive unquam memorata rcfcrre. 



Undc aliquis Torsan novitatis imagine mirft 
Captus , et heroas , et grandia diccrc facta 
Âssuetus , canat auspiciis majoribus ausas 
Oceani intacti tcncarc pericula puppes. 
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Ncc non et terras varias , et flumina , 
El varias memoret gentcs , et nionstra 
Dimenrasque plagai , aUoque orientia 
Sydcra , et insigncm stellis majoribus 
Nec taceat nova bella , omncniquc i 

orbe 
Sjgua novum , et positas leges , ci 

nosti 
Et canal [ auditum quod vis venientia 
Sxcula) quodcunquc Occani complecti 
Ingens , ombc ,unâobitum mensumq 
Fœlix cui tantum dederit Dcus. Ât mi 
Ârboris unijussatis est , usumque refer: 
Et quo inventa modo fuerit , nostra 

auras 
Advena pertantum pelagi pervenerit ; 
Oceano in magno , ardenti sub sidei 
Sol ubi se nobis mediâ jam nocte reco 
Hâc ignota tenus , tractu jacet insul: 
Hispanam gens inventrix cognomine < 
Auri terra ferax : scd longé ditior unâ 
Arbore , voce vocant patrii sermonis H 
Ipsa tercs , ingensque ingcntem vertit 
Diffunditscmperviridem, scmperque c 
Arbuteis syUam foliis : nux parva , seci 
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riîs d'une mer , qu'aucun vaisseau n'avoit en- 
■ core osé sillonnet. Qu'il célèbre la découverte 
' de tant de tcrics , de Hçuvcs , de villes , «le 
nations, ctdc merveilles jusqu'alors iacounutl. 
Qu'iV décrive ces nouvelles plages que uoi- 
flottes ont parcourues , ces régions que d'autre» 
astres et d'autres étoiles éclairent. Qu'il racoute 
les giîcrrcs qu'il a fallu entreprendre pour 
imposer au nouveau monde nos loix ci nos 
lîomsj U-dira (mais la postérité le pourra-t-elle 
croire ! ) qu'un tVcle vaisseau a eu la bardiesse 
cif ]>arcoJirir tout ce v.^.ste espace que l'Oct'aa 
renfcraie dans sou contour immense. Heureux 
le favori a Apollon , qui pourra chanter di» 
gncmcnt de si grande choses 1 C'est assez pour 
moi d'exposer les vertus e^ les propriétés 'd'un- 
seul arbre ; de raconter couiincnt il a été dé- 
couvert , comment de ces bo«ds lointains il 
est pa-veuu jusques daas nos fomrées. 

Au milieu de l'Océan , tous .la brûlante 
cor.sic!luLioa du Cancer, dans cette partit du 
n:ondc où le Soleil nous paroît se coucher 
e%t une grande ible , à laquelle les Espagnol* 
qui en ont fait la découverte , onr donné 
Icui- nom. ^3) F«rtilc en or, elle c;t encore 
plus riche }>ar un arbre qa'elle produit . et 
que ses habluns ont appelle Gayac. (4) La tige 
ùc CCI arbre est fort haule , sa Lcte toujours 
vciie eii char^^cc d'une grande quantité de 
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feuilles et de branches ; ses fruits sont petits? 
mais en grand nombre et doués d*une saveur 
piquante. Son bois le dispute au fer pour 
la dureté ; il rend une résine fort épaisse 
lorsqu*on l'cxpoïc au feu , et- offre à la vue 
diverses couleurs lorsqu'il est coupé. L'extérieur 
de Técorce est verdei poli comme la feuille du 
laurier ; Tintéricur est d^unc couleur pâle comme 
le buis ; le cœur du bois noir et roux , tient It 
milieu entre le noyer et l'ébène. S'il s'y trou- 
vait du rouge , cet arbre imiieroit l'arc-en-ciel 
par la variété de ses couleurs. 

Les habitans le cultivent avec un soin ex-, 
tréme , et employent tous leurs efiforts poar 
le multiplier i ils en couvrent leurs collines 
et leurs plaines : c'est en lui qu'ils mettent 
toute leur confiance ; il esc leur unique res- 
source contre le fléau , qui , par un ordre par- 
ticulier du ciel , règne toujours parmi eux. 
Les malades en coupent les branches à grtnds, 
«oups de hache , et après en avoir ôté Técorce , 
les réduisent en poudre pour les faire tremper 
4aiis Teau durant plusieurs jours. Ensuitc- 
tli font bouillir ce mélange , ayant soin d*em- 
4pêcber que la trop grande violence du feu 
■« fasse répandre Técurae , dont il^ se servent 
f our frotter leurs ulcèrts. Lorsque la moiti» 
4e TeaM s'est dishipéc en bouillant , ili mettcnl 
#• réicrf e ce qui r«^tt , et font bouillir de set* 
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Dependct ramii , et plurima frondibus hxret. 
Materia indomita est, duro etpenè xinula fcrro 
Kobora , quz resinam sudant inceasa tenacera. 
Dissectx color haud simples. In coriicelauri 
Extcriore virct Icvor , pars altéra pallet 
Suxea : at interior nigro suffusca colore est , 
InglaQdemque ebenumquc intcr. Quod si inde 

rubcrct, 
Jampotcratvarîis square coloribusjrim. 

Hancgensillacolit , studioque educcremult* 
Nititur : hâc latè colles campique patcnles , 
Hâc omnis vestitur ager : nec sanctius illis 
Est quicquam , aut potiore usu : quippc ornais 

iu ilU 
Spcs jacethanc contra pestcm , quse caclitas illic 
Perpétua est. Validos abjecto coilice rames 
MuUà vi tundunt, aut in segtncnia. minuta 
Elimant , puroque scobas in fonte rcponunt , 
Dum bibulas noctemque dicmque emacerct 

humor. 
Inde coqv.unt : nec non illos ea cura fatigai , 
VulcaLO n^ *^jr".- tuiens crumpat aquai vis , 
Et sr.;*.cn... ;. iUv:n . : uinam projecict in igncs. 
f p-.v>-nù qu;pi»« lit.-;.: , A ouicquam c corpoi* 

' lott 
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Abscedit , si quicquam xgros depasciturartu 
Dimidiâabsumpii, super est quodcunquc , 

ponuni . 
Divini laticis. Qiiin et segmenta relicta 
Rur sus , ut antè , coquunt , addcntes si 
îiqucufs im«l. 
Scilicet huncunum mensis accedcre poLum 
£t lex ipsa juWct gentis , niandatque laccrôo 
Servatum at-laiicem , et dccocti poculapriii 
Bina die quàque assuniuot , cùrn surgii ab o 
Xucifer , et scrô cgrcditur cùm Vcsper «lyre 
Ncc priûs absistunt polu , quàm menstrua 

sum' 
Luna suum , et totum peraerans perfccerit 

bcm , 
Fraternasque iterùm convencrit xmula biga 
latercà csecis sesc pcnetralibus abdunt , 
Que neque vis venti , non halitus acris ulli 
Insinuet sesc , et gelidis affiatibus obsit. 
Quid mirandum zquè meraorem superor 

victum 
Quàm tenuem, quàm mignasibijcjunia po5C! 
Quippe solct salis esse *, ipsum dùm corpus : 

tur : 
Dùm supcret vita , et tantùm ne mcmbra L 

caat. 
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Tcau la même poudre , en y ajoutant du miel. 
Cet^e dernière liqueur est la seule dont il leur 
soit permis de Hiire usage dans les repas ; ainsi 
le veut la loi du pays , ainsi l'ordonne le 
^rand prêtre. A Tégard de la première décoc- 
tion , ils en boiveut chaque jour , le matin 
€t le soir ; et ne cessent qu'au bout d'un mois ^ 
lorsque la Lune après avoir achevé son cours , 
. rejoint le char du Soleil. Pendant tout ce temps 
ils se tiennent dans un lieu bien fermé, où 
Tair et le vent n'ont point d'accès , et ne 
peuvent interrompre l'effet du remède par leur 
souffle glacial. 



Parlerai -je aussi du régime exact qn*ils ob- 
servent ? Dirai>jc à quel jeûne jigDurenx ils 
se conda:nnent eux -mêmes. La plupart ne pren- 
nent d'aliment que ce qu'il fautpour entretenir 
la vie ei ne point mourir d'inanition. Mais 
ne craignez point pour eux un pareil malhcui » 
cette boisson sacrée les soutient comme un^ 
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cë'C'lc ambroisie, et porte clans leurs mcmbrci 
abanus de la force et de \% vigueur. Aprèi 
s'éire iiureuvés de ce précieux nectar , ils -se 
mettent au lit , pendant deux heures , afm 
qu« le remède puisse pénétrer plus aiséoient 
dati!» tpt.teb les pariic& du corps , et y pro- 
voquer la sueur. Cependant le mal se dissipe. 
A peine la lune a-t elle achevé son cours et 
déjà ( chose admiiablc ! J on ne voit plus sur 
le corps du malade ni pustules , ni ulcères ; 
la douleur ne se fait plus sentir dans ses membres, 
et la iieur de la jeuue^ise y reparoîi avec la 
ianté. 

Quel Dieu bienf lisant a monfc à ces peuples 
Cê n.édicamcut saluiaire ! quel hazard nous a 
mis .à portée d'en faire usage nous-mêmes ! 
ou plutôt , par quel heureux destin ce boil 
sacré est 'il parvenu jusqu'à nous î c'est ce que 
je vais raconter. 

Des \aisseaux pariis du port de Gibraltar, 
pour aller à la découverte de la partie Oc- 
cidentale de notre globe , étoient déjà biea 
éloignés des bords de leur patrie, et voguoient 
à 1 av cnlure sur le vaste Occa» , inccriaiot 
de la route qu'ils *devoient tenir. Le^ Ncréidci 
de ces mers iaconnues , hageoieni , par ti oupes , 
autour des vaisseaux, ne pouvant se lasser d*ad* 
mirer ces vastes machiues , qui , à l'aide des 
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Ne tàmcn, ah! ne tanta tirac : sacer ilicct haustus 
Illc modo ambrosias, virei reficitque, fovctque, 
Inque occul.a gcrîl jcjunis pabula mcmbri». 
Nectare ab epoto binas , non ampliùs , lieras 
Imponuntscse stratis , medicamen utintrô 
Large cat , et calido sudorcru è corporc ducat, 
întcreà vacuas pcstis vancscit in auras t 
Et { dictu mirum ! ) apparet jam pustula nuUa : 
Jamque nomae cessêre omnes , jam forlialiquit 
Mcmbra dolor , primoquc redit cum flore 

ju venta : . 
Et jam Luna suum remeans nova circuit otbem. 
Quis Dcus hos illis popvlls mon&traveritusus : 
gui demùm et nobis casus , aut fata talé ré 
Hos ipsos : ui^dè et sacrx data copia syîvx , 
Nunc rcfcram. Missx quaesitirm abscondita Merci 
^^uora , in occasum , solisquc cubilia, piaus 
Littoribus longé patriis, calpequerclktis 
Ibaut Oceano in magno , pontumquç secabant, 
Ignarac.que vis , et longis erroribus acCxT 
jjuas circùm innumcrs propc^antes gurgite ab 

omni 
Ignotinova moustra maris Néréides ud» 
Adaabant , celsas miratae currcrc puppcs , 
Çalsa jupcrpicû» voUUfltcj aequo ra vclis.. 
i 
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Hox ent , et puro fulgebat ab aetherc Luna 
Lamina di£Fundens tremuli per marmora poni 
Magnanimus cùm tanta hcroft ad muncra fatis 
Delcctus , Dax errands per cxrwla classis ; 
Luna , ait, ô pelagi cui régna haec humi 

parent , 
QuK bis ab auratâ curvastî cornua fronte , 
Curvabis explesti , nobis erranfîbus ex quo 
Non ulia apparct tellus , da littora tandem 
Aspicere , et dudùm speratos tangere portuf , 
Noctis honos , cœlique decus Latonia virgo. 

Audiit orantcm Phœbe , delapsaque ab alt( 
£there , s^ in faciem mutât , Nereia quali 
Cymothoë , Clothoqiie natant , juxtâque ca: 

' nam 

Astitit , et summo pariter nans xquore fatui 
^Ne n'ostrae dubitate rates, lux crastina terras 
Ostendet , fldoquc dabit succedere porta. 
Sed vos littoribus primis ne insistite \ namqui 
Ultra fata vocaut. Medio magna insula ponto 
Est Ophyre : hùc iter est vobis , bic débita sed 
Imperiique caput. Simùl hxc eiFata , carînam 
Inpulit : illa levi cita dissecat xquora cursu. 
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toiles •ornées de banderoles de différentes cou- 
leurs sembloient voler sur les eaux. 

Il étoit nuit , le ciel étoit serein , et la Lune 
faisoit briller iur les flots agités sa lumière 
tremblotante. Le héros , commandant de la 
flotte , et chargé de conduire cette grande en«* 
trepiîse , lui adressa cette prière. tcO Lune , à 
qui les royaumes humides de la mer obéissent , 
deux fois tu as fait briller ton croissant , 
et deux fois tu as rempli top. orbe , depuis 
que nous errons sans trouver aucune terre. 
Permets enfin que nous touthions quelque 
rivage , ô fille de Latone , l'honneur de la 
nuit , et Tornement du ciel. » 

Il dit : et la déesse exauçant ses voeux , des- 
\ cend aussitôt du haut des airs. Elle prend 
la forme d'une Néréide , se mêle avec celles 
qui nageoient autour des vaisseaux , et fait en- 
tendre ces paroles : c* N'en doutez point , vais- 
seaux que je protège , demain vous verrez la 
terre , et vous serez reçus dans un port assuré. 
Mais ne vous arrêtez point aux premiers ri- 
vages que vous appercevrez ; les destins vous 
appellent plus loin. Au milieu de ces mers , 
est une île nommée Ophyre ; c'est vers ce lieu 
qu'il faut diriger votre course , c'est là que 
vous ferez l'établissement qui vous est des- 
tiné , et que vous fonderez la capitale de votre 
^mpire. T»£nparlant ainsi , elle pousse un des 

X. 
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vaisicaux , qui , aussitôt coule légère 

les vagues , et toute la flotte le suit 

voiles , secondée par un veut favoi 

Soleil commcnçoii à dorerla mer de se 

lorsqu'on apper'çat de. loia des colli 

pirois&oicnt comme UQ nuage qui 

riiorison. Les matelots poussent un cr 

et saluent avec de grandes acclaraati 

terre si désirée. Les vaisseaux cntren 

port; on dresse des autch sur le riva 

y rendre des actions de grices au 

Oîi s'ociupe à radouber les navires , .et 

lei rafraîchissemcns ne'cessaires. 

• Le quairième jour, la fiotic invii 

doux zéphir icmet à la voile , les ma 

commencent la manœuvre , pleins 

d'espéraucc, , On passe en peu de t 

Anthylic (5) flottante sur les eau^c de 

l'Hagia , l'Ammeric , la détestable 

Canaibales , et les rivages de la G] 

Vcns d'arbres , et tapissés d'une agr 

dure. Eufin on apperçut un gran 

d'îles , remarquables par debautest 

icmbloient s'élever au milieu de la r 

de ces îles paroissoit couverte d'une 

rct que le vent faisoit ondoyer , • 

voyoit sortir un fleuve , qui se 

avec fracas dans la mer , où il rou 

•es Ilots , ua subie tout brilUat de 
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Aipîratit faciles aurae , et jam clarus ab undis 
Surgebat Titan , humilo cùm surgere colles 
Umbrosiprocùl , et propior jam terra videii 
Incipit. Acclamant nautx , tcrramque salutant , 
Terram cxoptatam. Tum portu et lit. oie amicè 
Excepti , diis vota piisln litto^c solvunt : 
Quassatasque rat** , defessaque corpora curant. 



Jniè , ubi quarta dics pelago , crepitansquc 
vocavit 
Vêla Notus , remis inaurgitur , attaque rursùm 
Corripiunt maria, et lacii fréta caerula sulcant. 
LinquitUT iacerto fluitans Anthylia ponto , 
Atque Haj^a , atque alta Ammerie , execrata- 

que tcllus 
Cannibalum , et ripa Gyane nemorofa vircnti. 
Frotinùs innumerz pandunîur turribus alti» 
Insulx Oceano in vasto , quas inter opacis 
Undantem sylvis unam , cursuquc soaantem 
f luminis aspiciunt , magno qui spumcus alveo 
Ib mare fulgcnFes auro subvcctat arcnas. . 

L % 
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Hujaf in ora placet pronas appclUre puppci 
Invitaat ocmora , et dulccs è flumiae lymphi 
Jamque folo viridanu alacres , ripique podi 
Id primis terrain ignotam , Nymphasqœ 

luunt 
Indigénas, genium que loci,teque auriferami 
Quitquisin ora maris nliidâ perlaberis umdâ. 
Tum duram Cerercm , et patrii carchesîaBac 
Aggerc in hcrboso cxpediunt : deinqucrere 

qui 
Mortales habitent : part fulfum fluminis und 
Mirari, mixumque auro disquirere arenam. 
Forte per umbrotos sylvarum plurima rase 
Assidue volitabat avis , qux picta nitentes 
Csruleo pcnnas , rostro variata rubenti , 
Ibat nativo sccura per avia iuco. 
Has juvenum manus utsylvas vidére pcr^ttai 
Continué cava terrificis horrentia bombia 
Méi2i , et flammiferum tormenta imitantia fi 

men 
Corripiunt , VulCANe tuum , dura Theutoi 

armas , 
Inventum,, dùm tclajovis mortalibus afifers. 
N(C mora , signâmes ccrtam sibi quisque ti 

lucrem , 
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d*or. Ce fut là que les voyageurs abordèrent, 
attires par le voisinage de la forêt , et de§ / 
eaux douées qui y couloient en abondance. 
Après avoir honoré par des sacrifices les Dieux 
et les Nymplies du pays y le génie tutélaire 
du lieu , et le fleuve iaconnu qui portoit à 
la mer un si riche tribut ; ils s'asseyent ploina 
de joie sur le gazon , et y fontjun repas des 
provisions et du vin qu'ils avoient apportes. 
Ensuite , les uns parcourent l'île , pour de'- 
couvrir si clic est habitée ; d'autres s'amusent 
à costempler ce beau fleuve , et a y chercher 
l'or qu'ils voyoicnt briller dans le sabU. 

Une grande quantité d'oiseaux, dont le plu- 
mage bleu étoit avantageusement relevé par le 
rouge éclatant de leur bec , voUigeoient ça 
et là , comme s'ils n'eussent rien à redouter 
dans une forêt qui leur avoit donné naissance , 
et où jamais ils a'avoient été troublés. Les . 
Espagnols les ayant apperçus , se saisissent^ 
aussitôt de ces bruyante-t arquebuses , fières 
empales du tonnerre , que tu fabriquas , £)iea 
du feu, lorsque tu voulus armer les Teutons, 
(€) et lors que tu apportas au^ mortels les foudres 
de Jupiter. Chacun suit dés yeux un de ce» 
oiseaux. Ils allument , par le moyen d'une 
méchc enflammée (7) la poudre meurtrière » 
Mélange afifrcux de cendre', de souffre ei do 

L 3 
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ialpclrc (8) Elle prend feu avec rapidité , M 
force augmente par la résistance : elle éclate 
avec fuicur. Les balles sifflent de toutes parti « 
Tair biilie de mille feux avec un bruit eCFroya 
ble ; la fnrét et le rivage sont ébranlés , la 
xncr retentit jusqu'au fond de ses abîmes. La 
terre est jonchée d'un grand nombre d'oi- 
seaux , les. autres fuyent avec précipitation 
vers remlroit le plus épais de la forêt, et se 
retirent sur le sommet des rochers. Mais , • 
prodige! l'un d'eux s'étant arrêté sur une cime 
élevée annonça aux malheureux vojrageurs les 
plus tristes destincci. 



u Espagnols , dit-îl , qui avez osé attentef 
sur les oiseaux sacrés du Soleil , écoutez ce 
que le grand Apollon va prononcer par moa 
•rgane. Vous, êtes heureusement parvenus « 
conduits par les Dieux , et secondes par ua 
▼ent favorrible , aux rivages de l'ilc d'Ophyr» 
i|ue voiik cherchiez. Mais avant que vous puis« 
siez vous emparer d'aucun pays de ce nou- 
Ttatt aoudc , et en &cuiiic:trt Ict IsabiiaosJ 
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Ibclutam , salicum cineres , sulphurque , ni- 

trumque , 
Materiam accendunt servatà la reste favillâ. 
Fomite corrcpto diifusa repente furit vis 
Ignea circumsepta , simùlque cita obice rupto 
Intrusam impellit gUndem : volât illa per auras 
Stridula : et cxanimes pas8im pèr prata jacebant 
Dejects volucres : xnagno micat ignibus aër 
Cum tonitni , quo sylva omnis , ripœquc re- 

curvae , 
Et percusia imo sonuerunt «quora fundo. 
Pars avium ncmus in densum conterrita , et 

altos 
Se recipit scopulos : quorum de vcrticç ^ummo 
Horrendum una canit ( diciu mlrabile ! ) et 

aures 
Terrificîs implet dictis , ac talibus infit. 

Qui Solis violatis aves , sacrasque volantes , 
Hesperii , nunc vos, , qua magnus cantat 

Apollo , 
Acciphe , et nostro vobis quae nunciat ore. 
Vos quanquam ignari , longùm qusesita , se- 

cundis 
Tandem parta Ophyrse tetigistis Uttora ventis. 
S«^ a»n astè no vas dabitur sumini^rtere terrai) 
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Et loaiâ populos in libcrtalc quietos , 
Molirique urbes , liiusquc ac sacra novare , 
Quàm vos infandos pclagi tcrraequc laborc 
Pcrpcssi , divcrsa horaiuum postprxlia , mu 
MoTiua in cxtcrnâ tumuîciis corpora terra. 
Navibus amissis pau:i pairia arva petetis , 
Frustra alii socios quîcrciis maj^nareracnsî 
iEquora : ncc nosiro deeruat Cyclopes inoi 
Ipsa intcr tac vcstras ci'^corJia puppcs 
In rabiera fcrruraquc tr::het : net sera manel 
nia dics , fœdi i'^noro c-ù,n corpora raorbo » 
Auxiliunî syivâ nïi.cri pobcciis ab iatâ , 
Donec pœr.itcal sccitrum. Ncc plura locula 
Horrcudùm slridons dcxisis scse abdidit umb 



Ollis ossa rigor subitus pcrctirrit , et omnû 
Palluit , ac gelidâfugit formidinc sanguis. 
Tura vcro sacras volucres , divo^quc'prccati 
In primis solcrrt , etsanctum servantia lacurn 
Nuîiiinii supplicibus vcncraafrur aî^rcsiia voti 
TuLcfa oraat , rursùmquc Opbyreu , (luviu 
(^uc salnlanr. 
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^ui jouisent depuis si longtemps de la paix 
et de la liberté ; avant, que vous puissiez y 
fonder des villes , y établir vos mœurs et vos 
loiï, il faut que vous éprouviez lespfus grands 
malheurs , sur la terre et sur la mer. De san- 
glants combats vous attendent dans une terre 
«trangère , où la plupart d*entre vous trouve- 
tout leur sépulture : très-peu retourneront dans 
leur patrie , et iront y chercher en vain de 
nouveaux compagnons ; notre monde aura 
aussi ses Cyclopes. L^afifreuse discorde souflera 
ion poison sur votre flotte , elle armera vos 
vaisseaux les uns contre les autres ; et bien- 
tôt , accablés d'une maladie honteuse , vous, 
en viendrez chercher le remède dans cette même 
k forêt, dont vous n'avez pas craint de violer 
r Tasyle sacré. Tels sont les châtimens que vous 
éprouverez , jusqu'à ce qu'un sincère repentir 
tfiface le crime que vous avez commis ». Ayant 
-proféré, ces paroles , il s'envole avec un sifle« 
ment épouvantable ^ et disparoît à leurs yeux. 
La crainte les saisit ; un frisson mortel les 
agite ; tout leur sang se glace dans leurs veines'. 
Us tâchent die fléchir par leurs prières les oi- 
seaux sacrés , les Dieux du pays , sur- tout le 
Soleil et les Divinités champêtres chargées 
die la garde de la forêt. Ils demandent avec 
instance un traitement plus favorable , et re- 
«euvellcnt leurs sacri^ccs ea l'honneur de 



I 
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la Déesse de l'ilc et du fleuve qui Tarrosc. 

Cependant on vit sortir de la forêt dei 
hommes d'une nouvelle espèce ; leur visage 
et leur clieyelurc étoient noirs*; «ans armci, 
la poitrine découverte , ils portoient des cou- 
ronnes CD signe de paix. Ils s'avancent vers 
les vaisseaux , et frappés d'étonncment à la vue 
de CCS grandes masses flottantes sur les ondes, 
ils ne peuvent se rassasier de les'contempler. 
La même adrciraiion les saisit , à la vue 
de rhabillement et des armes étîncelantes 
de ces étrangers. Incertains si ce sont des 
hommes ou des génies, ou même des Dieux t 
ils se prosternent d'un air ^rspectueux et sup- 
pliant , et présentent à leur chef de Tor re- 
cueilli sur Tes bords du fleuve'; du bled , des 
fruits du pays , et du miel. Ils reçurent , à 
leur tour, des habks et d'autres présens. Sur- 
tout ils furent charmés du vin qu'on leur 
oB:>it en abondance ; cette agréable liqueur 
excita une gaîté d*une nature nouvelle pour 
ces insulaires. Tel scroit iln. mortel, qui ve- 
nant d'être admis au nombre des Dieux , 
goûteroit le nectar éternel réservé pour U 
banquet céleste. 

Lorsque les promesses d'une amitié récîpro- 
qu« curent rassuré les cspiiis de part et d'autre^ 
les deux chefs «'avancent avec joie sur le rivage, 
et coailrment dans leurs embrasscmcns , en 9t 
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Intèréi c sylvis nignim gciiul ora coniasqiie , 
Ad paves nova tujrba virûm concurrit incrmis , 
Pcctora nudi omncs , cvincti frondibus omnti 
Pacifciis : tantâ qui celsas mole carinai. 
Mirati , vcstesque virûm , fulgcntiaquc arma , 
Vix satis cxplcri possunt : et ab aetheremissi 
Sive horaiues , sivc hcroës sint , sive Dcorum 
Numina , adorantûm ritu , precibusquc salutant: 
Antè alios ipsum regciH , cui muncra Izta , 
E ripis collcctum aurum , et cerealiâ dona , 
Et patnos fructus , et mella liqueniia portant ; 
Vestibus ipsi etiam^ nostris , et munerc multo 
Donati , exceptique mcro nova*gaudîa misccnt. 
Mon aliter , quàm si mensis , dapibusque Deo* 

^ rum 

Mortalis quisquam «dscitus , fœlixquc futuru» 
Hauriat «ternum , cc&lesiia pocula , nectar. 



Ergo , ubi amicitic lecuros fo»dcre -utTinquc 
Firmavêre animos , hab^ita et commcrcia gcntis , 
Ipsi inler sese regcs in littore Ixti 
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Gomplexu jungunt dextras , et foedcra firmant 
Alter gossipio tenui pcctusque femurque 
Praecinclus , viridi limbum pingente smaragdo i 
Ora niger : JAculo armatur ciii dextera aeuto , 
Squaraosi spolium sustentât laeva Dracoois. 
AUcr at iatcxto Isnam €ircumdatu& auro , 
Quam subter rutila arma micant, capiti aeict 

, cassis 

Insidet , et pictae volitant in verticc cristx : 
Fulgenti ex auro torques cui candida colla 
Cingunt , atque ensis lateri dependet îbcrus. 
Et jam commixti populi , hospitioque reccpti , 
Hi tectis domibusque , altis in navibus illi , 
^eiitià ludisque dies per pocula ducunt. 



Forte loco lux festa adcrat , Solique parabant 
Ultori fùcere umbroso sacra annua luco. 
Hesperiieque , Ophyrsequc manus conv^nerac. 

omnis. 
Hic convalle cavâ , ripae viridantis io herbây 
Selcctoriim ingens numerus , mntresque virique 
Confusif plcbs atque patres, puerique scncsqut 
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&t joignant les mains , l'alliance des deux 
peuples. Le souverain de la nation étrangère , 
remarquable par son teint noir , avoit amour 
de la poitrine et de la ceinture un voile 
légct ^ dont le bord étoit orné d^émeraudes. 
Sa main droite étoit armée d'un javelot ; de 
la gauche , il portoît la dépouille d'un dra- 
gon , couvert d'ccailles. Le chi»f des Espagnols 
avoit 'un habit de guerre , relevé par un tissu 
d'or. Une épée pendoit à son côié ; on ad« 
Biire ses armes étincelantes , son casque d ai- 
rain , et l'aigrette de couleurs différentes qui 
flotte sur sa tête. On admire aussi sa blan- 
cheur qui contraste heureusement avec l'or 
éclatant de son collier. Déjà les deux peuples 
<;onfondus exercent entr'cux les devoirs de 
l'hospitalité : les uns dans leurs maisons , les 
autres sur leurs vaisseaux | tous pleins d'allé< 
gresse , passent lei jours au milieu des jeux 
et des festins. 

Ou étoit dans le temps , où les habitant 
de l'île , préparoient dans un bois épafs ^ des 
Mcrifices annuels en Thonneur du Soleil ven- 
geur. Les Espagnols et les Américains s'étoient 
tous assemblés , au lieu de la cérémonie. Là ^ 
dans le fond d'un vallon, sur l'herb^ d'une 
rive fleurie , se tcnoit debout une foule in- 
nombrable de personnes de sexe , d'âge , de 
xang , et d'étatf différent. £Ues avoient uvk 
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air abattu , leurs corps défigurés "^toicnt cou- 
verts ë'ulccres , dont on voyoit couler une 
humeur corrompue. Un prêtre vêtu de blanc , 
tournant autour de ces naïades , les^ asperge 
d'un«eau pure, avec un rameau touffu dcGayac: 
ensuite il immole , suivant Tusage , un TauTtau 
blanc devant Tau tel ; il .reçoit le sang dans un 
vase , et en arrose un berger placé aupTès de 
la victime. En même-temps il chapte i*hymne 
du Soleil , dont il implore la clémence , et 
le fesie de l'assemblée s'unit à ses chants : on 
fait des sacriHceâ de Sangliers , et de Biebis , 
et Ton mange sur Thcrbe leurs entrailles rôties. 
La nation européenne assiste avec étonne* 
• ment à ces cérémonies. Elle esieŒrayéc d'une 
maladie dout elle navoit pas eu jusqu'alors 
le triste spectacle. Cependant le chef Espa- 
gnol , après s'être recueilli quelque temps en 
lui-même , s^écrie plein de tristesse : voili 
sans doute le mal affreux que Toiseau i 
fatal intcrpéte des oracles d'Apollon , nous a 
prédit. Dieux ' éloignez un tel malheur. Et 
comme les deux peuples avoient déjà acquit 
la -facilité de s'entendre , il s'informe du prince 
Américain , à quelle Divinité ces sacrifices 
étoient offerts , pourquoi cette multitude de 
malades s'éioit assemblcje dans le vallon , à 
quel dessein on avoit aspergé du sang du Tau- 
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Astabant , animis tristes , et corpora fœùi , 
Squallcntcs crustis omncs-, taboque flxicatcs: 
Quos circun fusos albcutiia veste saccrdos 
Pur4 lustrât aquâ , et ramofrondeaiis Hyaci. 
Tum «iveu-iii antç aras c«edit He more juvcncum 
Et j\i)ctàpositum pastvrem sanguine cxsï 
RcrsJ)crgit , pater âque rigat ; Soliqiic potcnti 
Ad numéros pseana canit : ncc caetera tiuba 
Non sequitur , mactantqiie sucs, mactantquc 

/ bidentcs , 

Visccribusque veru tostis epulantur in herhâ. 
Obstupuit gensÊuropserïtusquc sacroruni , 
Coatagemque alio non uiquam tcrapore visara. 
At dux mulia animo tacitùs secum ipse voluians, 
Hic erat ille , inquit , morbus, ( Dii avcriite 

casuan) 
Ignotu* interpres Phœei quem dira canebat. 
Tum regem iadigcaam , [ ut sermo fandique fa- 

cultas 
Jam commuais erat ) cui sînt solemniaDirùra , 
Scitatur, qiiid tantâ astet convalle &ub altâ 
Languentûm miséranda manus , quid pastor ad 

X aras 
5acra inter , cxsi respersus sanguine uuri. 

M 1 
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Quem coQtrà , Hesperis ô héros fortîssine 

pubis , 
Rex ait f hi gcntis ritus , haec sacra quotannii 
Ultori de more Deo celebramus : origo 
ÀQtiqua est, veteresque patrum fe ce réparent es» 
Quod si exteraorum moies , hominumque la- 
bores 
Audi visse juvat , primwa ab origiae causaja. 
Sacrorum ,'et pcstis misers primordia pandam» 
Forsitan Atlantis vestras pervenit ad aures 
Nomen , et ex illo geaeris loago ordine ducti. - 
Hâc et nos , longà série, de stirpe profecii 
Dicimur , heu quondam fœlix et cara Deûm 

Dum cœlum colère , et superis accepta referre 
Majores suevêie boui : sed , numina postquam 
Contemni cceptum est iuxu fastuquenepotum « 
Ex illo quse siat misbros , qnaot^eque seffutflc 
\£rumnfe , vix fando unquam comprendert 

possem. 
Insula tum prisci régis de nomine dicta 
Ingenti terrz concussa Atlantia motu 
Corruit , «bsorpta Oceano quem mille carinîj 

M t 
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Ttau immmolé , le berger, qui pendant le sa- 
crifice étoit à côté de l'autel. 

O chef vaillant de la nation Espagnole , 
lui répondit l'étranger , ces sacrifices , ces 
cérémonies d'une origine ancienne , et qui 
nous OBt été transmis par nos ancêtres , se 
\enouvellent tous les ans ,' en l'honneur du 
Soleil vengeur. Si vous êtes curieux de con- 
noître les mœurs et les malheurs d'une nation 
si éloignée de vos contrées , je vous décou- 
vrirai la première cause de ceS solemnitcs , 
et la source de la contagion cruelle qui nous 
poursuit. Peut-être le nom d'Atlas , et la lon- 
gue suite de ses descendans , ne vous sout- 
ils pas inconnus. On dit que c'est la source 
tl*où notre nation est sortie ; heureuse cl ché- 
lie dcb immortels , tant qu'elle rendit au ciel 
un culte religieux , et qu'elle fut rcconnois- 
»antc de ses bienfaits : mais lorsque le luxe 
et le faste eurent amené le mépris des Hieux , 
nous fumes alHigés de calamiiés icliirs o^ue 
jencpouirois suffire àlcsEaconier. L'ile n/ulcst 
{9) ainsi appelée du nom d'un. de :.c:> aiirijns 
rois, fut ébranlée jusque dans sci •. 'a.:A;i:u:ns 
par un alfreux tremblement dt- .:rt: , et 
s'abima avec fracas dans l'Océan, • ., Rciuc 
de la tciie et de la mer. elle a^ ■ '. mit 
de fois flotter ses barques noml rL-*. A'ec 
clicpériicnt tous Ici animaux qi... .jî ..>•■-•>■.' ? 



i 
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et des quadrupèdes d'une grandeur prodigieuse, 
dot^t Tcspèce fut , pour jamais , anéantie. 
Depuis ce tems , on fut obligé d*avoir recours , 
pour les sacrifices , à des victimes étrangères. 
Enfin les Dieux offensés , et la colère à.\ipollon 
nous envoyaient cette contagion affreuse , 
qui se répand dan» toutes nos villes , qui 
consume , comme vous le voyez , no» 
Corps, et dont aucun , ou du moins peu 
d*cntrenous , sont exempts. C'est pour détour- 
ner ces maux, que nos père» ont institué ces 
sacrifices solemnels , dont je vais rapporter 
r^rigine. 

Sjpkilus ^ suitaut la tradition du Pays, ber- 
ger du roi .Alclthous , menoit dans les gras 
pàturagts qui bordent ces fleuves , de graads 
troupeaux de Boeufs et de Brebis sans nombre , 
aussi blanchis que la neige. Un jour que la 
canicule , dan» le solstice d'été , dardoit ses 
feux brûlan» sur les campagnes arides , et 
qu*cUe consiimoit les bois , sans jque les ar- 
bre» ,par la fraîcheur de leur» ojnbres , ni les 
Zépnirs , par leur» haleines pussent tempère 
la chaleur; ce pasteur plaignant son troupeau , 
et tourmenté lui. même par la violence de la 
saison , tourne ses regards vers le Soleil, et lui 
adresse ces mots n Soleil , c'est bien envaiti 
que nous te nommons le Dieu, et le Père de 
la nature ! Pourquoi , peuple imbécile , fui- 
»on» - nom» brûler de l'eacca» sur tc« «uteU »' 
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Sulcavit totiei, terrs rcgîna marisquc ; 
Ex illo etpccudes , et grandia quadrupcdcnti^ui 
Corpora non ulHsunquam reparata dicbu» 
jEternùm pcriêrc : externaquc viciima sacris 
Cxditiir , externus nosiras ciud^r inibui t aras^ 
Tùm quoque evhxciufauda lues , qiiaiii nostra 

vidciis 
Corpora dcpasci , quam nulli aut dcniquc pauci 
Vitamus , Divûm oIFensis , el Apoîliuis ira 
De cxlo dcmissa crûmes grassatur in.uibcs, 
Undè haec çacr-a ?iovo primùra soleiiinja ritu 
Inttituére patres, quorum haec pcrliibctur origo» 



Sypktîus { ut fania est) ipsa Bacc ad ^.uiv.' 

pas» or 
Mille boves , nivea? mille bsc pcr pol:;.!:^ r 
Alcithoo pasccbat oves : ei forte >ul- ij-bum 
Solstiiloum urcbat s)tîcn(e!> Syiii;s ..:;: r.: : 
LJrebat nemora , et iLuUas pastoiriluâ m.^L!^! 
praebebant sylvac t nuUum dabataur.. i ■.- 
lUe gregem misemtus , et acri coriiiii. h < 
Sublinoem in solem vuitus et luuin 4 .'i <-v^ 
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Nam quid Sol te , inquit , rcrum patremquc 

D eu m que 
Dicimus , et sacras vulgus rude ponimusaras , 
Mactatoquc bovc , et piugui vcncramur accrrâ, 
Si nostri , ucc cura tibi est , nec rcgia taugunt 
Armcnta ! an potiùs supcros vos arbitrer uri 
jnvidiâ ! mibi mille nivis candorc juvencx , 
Mille œihi pascuntu» oves : vix est tibi Taurus 
Unus ,- vix aries ccclo ( si vcra fcruntur ) 
Unus , et arroenti custos Canis arida tanti. 
Démens quin potiùs Régi divina façesso , 
Cui tôt agri, totsunt populi, cui lata ministrant 
iEquora , et est superis , ac S oie p^tentia major ! 
llle dabil facilesque auras , frigusque virenlâm 
Dulce fcret ncmorum armentis , ae«Lumque 

levabit. 

tic fs^lus, nora nulla , sacras in moaiibul 

aras 
laitihiic re{i Alcithoo , et diviaa facc&sit. 
Mo» manot agrcitûm, hocpastbrum cxtcra lurba 
£st)«it«ir : dant thura fo^is incenia, lîtantqiic 
$MMgviu€ UHrorum , tiUm^ù'viiviscera torrent. 
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tt fimmolons-nous des victimes , puisque tv 
ià*as aucune pitié de nous , ni des troupeaux du 
Roi ! Ah ! sans doute , Dieux jaloux , vous en* 
viez nos richesses. Je suis le pasteur de mille 
Génisses., et d*autant de Brebis d'une blan- 
chcur^éclatante ; vous avez dans le Ciel à peine 
un Taureau , un Béli«r,(io)et si ce qucTonnout 
dit est vrai , un chien, (ij)pouT garder ce grand 
troupeau. Insensé que je suis! Pourquoi no 
pas rendre un culte divin au Roi , lui qu^ 
commande à tant dépeuples', et qui tient sout 
ses loix CCS campagnes, et la vaste étendue 
des mers ! n'est -il donc pas plus puissant 
<{\i Apollon , et que les autres Dieux î favoiable à^ 
nos prières , il fera naître , à notre, gre , les 
zéphirs ; il commandera à ces arbres de tem- 
pérer , par leur feuillage , la chaleur accablante 
de Tété , et pos troupeaux retirés- sous leui^ 
•mbies , goûteront une fraîcheur agréable. 



Après avoir ainsi parl^ , ce pasteur éXèvt , 
sur les montagnes, des autels en l'honneur 
du Roi Alcitbous , et lui consacre un culie 
divin. Une troupe de paysans , et les au* 
très bergers l'imitent. On brûle de l'encens , 
on b-acrific des Taureaux , et l'on rôtit Icurf. 
entraînes lumantes. 
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Le Roiétoit assis sur son trône , au milieu 
de SCS peuples nombreux , lorsqu'il . apprit 
les honneurs divins qu'on lui rendoit. Trans- 
porte de joie, il ordonne qu'on ne reconnoissc 
rien au • dessus de lui sur la tcVre ; qu'aucun 
pieu ne soit désormais adoré dans ses états , 
sous peine d'encourir sa vengeance , ajou- 
tant que les Dieux renfermés dans l'Olympe , 
ne dévoient prendre aucune part à ce qui se 
passe au - dessous d'eux. 

Le Soleil , père du jour, devant qui rien 
n'est caché , est témoin de ces impiétés , et 
en est indigné. Il donné une acliviié maligne 
à ses rayons , et corrompt la pureté de sa lu- 
mière. Son aspect répand des .influencei em- 
poisonnées sur la tprre et les mers j l'air est 
frappé d'i^n éclat funeste : aussi - tôt une nou- 
velle maladie afflige notre terre impie. 5);/^f7ttJ 
qui osa rendre au Roi les honneurs divins 
dans des sacrifices , et lui élever des autels 
sur les moniagnes , voit, le premier , des 
pustules couvrir tout sob corps , comme une 
lèpre hideuse; il sent le premier , les rigueurs 
de ce mal afireax , qui le privent des dou- 
ceurs du sommeil, et déchirent misérablement 
ses membres pendant la nuit. Cette maladie 
retint son nom , et' les gens dt la campagne 
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Que posiquan rcx , in solio dum forte 
îedcrct. 
5ubjectosintcr populos, turbamc]uc frequeniem, 
Agaovit , Divûm exbibito gtvisus honore 
Non ullum tellure coli » se vindict , numen 
Imperat, esse nihll icrrâse majus im ipsâ : 
Cxlo habitare Dcos , nec eorum lioc esse , 
quod infra est. 

Vidcrathacc , qui cuncta vidct , qui singulu 

lustr,at , 

Sol patcr , atquis animo secum indignatus , ini- 

quos 

Intorsit radios , et lumine fuhit acerbo. 

" Aspcctu quo Terra parcûs , corrcptaque pon^ 

^quora ^ quo tactus Viro subcauduit aër. 

Protinûs illuvics terris ignota profani» 

Exoriiur. Priinus , régi qui sanguine fuso 

Instituât divima , sacrasque in moatibus aras , 

Sypbylus , osteudit turpes per corpus achorei. 

Insomnes primus noctes , convulsaque memkra 

Serait, et à primo traxit rognomina morbui , 

Syphilidem ^quc ab eo labcm dixcre colon! . 

Et tnala jam vulgo cunctas diffusa per urbes 
Fesûi erÂt , régi ucc sxva pepercera. ipbi^ 
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Itur ad Ammericen sylvà in Carthcside 
Nympham , 
Culiricem nemorum Ammericen , que maxima 

luco 
Interpres Divûm rcsponsa canebatab alto. 
S'citantur, qux causa mali , qux cura supersiu 

nia refert : spreti vos ô , vos numina Solis 
Exercent : nuUi fas est se aequare Deorum 
Mortalera : date thura Deo , et sua ducite sacra, 
£t niimen pjacate , iras non proferet ultra, 
j^uam tulit, sterna est , nec jam revocabllii 
unquam 

Pestls erit: quicumque solonascetur inisto, 
iSeniiet: ille lucus Stygios, fatumque severun 
Juravit , sed enim , si jam medicamina certa 
Expetitis ; niveam magnae mactate juvencam 
Junoni , magnz nigrantem accidite vaiccam 
Telluri : illa dabitfoelicia seminaab alto : 
Hxc viridem eduçet foelici è semine sylvam : 
Undè salus. Simul obticuit , specus intùs , et 

omne 
Cxcussun nemus, et circum stetit liorror ubiquc. , 
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la nommèretit dès lors Syphilis. Cependant ce 
(léau se répand dans toutes les villes , et le 
loi lui- même n'est pas épargné. 

On va consulter la Nymphe Âmerice , dani 
la foret de Carthcsis , où elle rend des ré- 
ponses au nom des Dieux, du fond d'un bois 
sacré , dont elle fait son habitation. On Fin- 
terrage sur les causes et les remèdes du 
mal. Telle fut sa réponse, n Le Soleil venge 
»i s.ur vous le mépris de sa puissance ; il ne ' 
Il convient pas i un mortel de s'égaler à au- 
9) cuue Divinité. Brûlez de Tei^cens en Thon- 
n neur de ce Dieu couroucé , rétablissez *soa 
>i culte , appaisez-le par votre soumission , 
,n et il ne portera pas plus loin les effets de 
»i sa colère. La peste qui vous afflige sera 
I) éternelle , et à jamais irrévocable; quicon- 
tt que naîtra , dans ces climats , en sentira 
»} les atteintes. Le Dieu a juré par les eaux du 
>i Styx , er par les deslins immuables. Mais si 
99 vous demandez des remèdes certains contre 
99 cette contagion , sacrifiez une Génisse 
99 blamche à Junon , immolez en Thonneur 
19 de la terre une génisse noire. Junon répan- 
9) dra d'heureuses influences dans l'air > ( i ) 
9} et la terre fera sortir de son sein un bois 
}> salutairei Voilà le remède à vos maux. 19 
Ainsi parla cette Nymphe. Sa caverne profonde^ 
et les bois furent ébranlés; une secrettc hor- 
reur se répandit au loin. N 
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On exécute ses ordres ; on relève les auteli 
du Soleil : une génisse blanche est taciifiée 
à Junon , et Ton immole une gënisse noire 
en rhonneur de la terre. Je vais vous racon- 
ter des prodiges : mais j'en prends à témoini 
les Dieux , et les monumens de nos ancêtres. 
Cet arbre sacré qui forme le bois épais que 
vous voyez , autrefois inconnu dans nos ctn- 
trécs , sortit tout - à - coup de la terre avec 
la verdure , et l'on vit une vaste forêt couvrir 
nos campagnes de ses rameaux naissans. Le 
gramd prêtre établit , aussi -tôt , des sacrifices 
annuels , en l'honneur du Soleil vengeur. Il 
demande une seule victime « pour tout le 
Peuple , afin de l'immoler aux autels du Dieu : 
et le sort tombe sur Syphylus, Les gâteaux , 
et les bandelettes sacrés étoient prêts pour les 
sacrifices ; on étoit sur le point de teindre 
les couteaux dû sang de la victime ; lors- 
que le coup fut suspendu par Junon et par 
Apollon , qui se laissant fléchir , substituè- 
rent à la place du malheureux berger , un 
taureau, victime plus digne de leur clémence; 
et la terre fut arrosée du sang de ce fier ani- 
mal. Nos ancêtres , pour conserver la mé- 
moire de ce prodige, ont établi ces cérémo- 
nies qui doivent être rcnouvellées tous Ici 
ans ; et ce berger , victime fict'ive , placé pré» 
des autels , rappelle le crimt d« pasteur 
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Illi obeunt mandata : sua ipsi aharia Soli 
Innituunt inivcamJuNO tibi magnajuvcncapfi} 
Nigrantem tellus mactant tibi maxima vaccam. 

Mira edam. fÂt 'divot juro , et monumenta 

parentum ) 
Hxc sacra , qiiam nemorc hoc toto vos cemiti^ , 

arbor , 
Ante solo nunquam fucrat quac cognita ia isto , 
Protinùs è terra virides emitter^ frondes 
Incipit, et magni campis pubcscere sylvâ. ' 
Annua confestim Soli facienda sacerdos 
Ultori nova sacra canit. Deducitur ipsc 
Sorte data , qui pro cunctis cadat tinus'ad aram , 
Syphilus ; c t jam farre sacro , vittisquc para lis 
Purpureo stabat tincturUs sanguine cultros : 
Tutatrix vetuitjuno , et jam mitis Apollo , 
Qui meliorem animam miseri pro mortt 

juvencum 
Supposuére , feroque solum lavêre cruore. 

Ergo ejus facti aeterBÙm ut monumenta ma- 

nerent , 
Hune morem antiqui primum statuére quotannis 
Sacrorum , ille tuum- tes^atur Sypkilt crimen , 
Vietinia vana , sacras dcductus pastor ad aras. 
N « 
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lUa omnis , quam cerais , inops miserandaque 

turba 
Tacta Deo est , vetbrûmque luit commissa 

parentûm. 
Cuivotis precibusque piîs numerisquc saccrdoi 
Conciliât vatesDivos , et ApoUinisiras. 
Lustrati tngentes ramos , et robora sanctae 
Arboris advectant tectis : Ubamine cujus 
Vi mira infandae labis contagia pellunt« 

Talibus , atque aliis tempus per multA 

trahebanc 
J^iversls populi commixti è partibus orbis. 
Intcreà , Europe fuerant que ad tara remisue 
Littora , jam rursùs puppes fréta lata remens» 
Mira ferunt : latè (.proh ! fata occulta Deorum) 
Goxi^tagem Europe cœlo crebrescerc eamdem , 
Attonitasque urbes nullis agitare medelis. 
Quinetiam gravior naves it rumor in omnes , 
Illo codem classem morbOfjuvenûmque teneri 
Haud numerum exiguvm, et totis tabescert 

membris. 
Ërgohaud îmmemorcs, diras cecinisse volucreg 
AfTore , cùm sylvà auxilium poicatur ab illà: 
Continuô faciles nymphas , Solemque precati , 
Intacti nemoris ramos , et robora ab alto 
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Syphylis. Cette troupe infortuuée de malades 
frappée par la vengeance d'un Dieu , expie 
les fautes de nos pères. Le grand-prêtre , par 
ses vœux, ses prières et ^es chants , leur concilie 
la cle'mencc du ciel , et appaisc la colère 
è^ Apollon, Ces malheureux ,' purifies par nos 
sacrifices , emportent dans leurs maisons des 
rameaux de cet arbre sacré , et s*en servent pour 
des libations qui ont la vertu de les délivrer 
à\x mal afifreux dont ils sont affligés. 

Ces deux peuples rassemblés de différente 
parties du mondé , passoient le tems dans de 
semblables récits. Cependant ^ une partie de 
la flotte espagnole , avoit fait voile vers les 
bords de TEurope ; et ayant , de nouveau , 
franchi l espace immense des mers , elle rapporte 
^ ô décrets étonnants , et impénétrables de la 
volonté des Dieux ! ] que ce même fléau infecte 
Tair de l'europe , et qu'il porte la désola tiom 
dans toutes les villes étonnées de ce mal nou- 
veau , contre lequel elles ne connoissent aucun 
remède. Une nouvelle plus triste encore se 
répand , que la maladie est dans la flotte , et 
que la plupart des espagnols en ont les membres 
infectés. Ils se ressouviennent , alors , que des 
oiseaux leur avoient annoncé , qu'ils seroient 
bientôt contraints, eux-mêmes , de chercher 
du secours dans la forêt. Ils adresscreat donc 
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leurs prières au Soleil , et aux Nymphes protec- 
trices du bois sacré. Ils arrachent des braochcs, 
emportent des troncs d*arbres , et en font i 
suivant l'usage de la nation , des'potiôns sa- 
lutaires , présent des Dieux , qui les délivre 
de cette contagion cruelle. Songeant aussi aux 
besoins de leur patrie aBigée , ils envoient dan« 
nos contrées de ce bois secourable , si tou- 
tefois , il {)eut avoir dans ces régions la même 
vertu , pour chasser uu mal pareil , ( i3 ) et si 
les Destins et Apollon ne s'opposent pas à 
une navigation heureuse. 

INcuples de l'Ibère, vous reçûtes les premiers, 
dans des transports d'admiration , ce secours 
de la clémence divine : mais, le Gayac est pré- 
sentement un remède connu des François , de» 
Allemands , des Scythes , des Italiens , enfin de 
toute l'Europe. 

Je te salue , arbre saint , planté de la main 
^cs Dieux , arbre charmant par ton feuillage, 
précieux par tes vertus, l'espoir des «malades , 
la gloire et l'ornement du nouveau monde. 
Trop heureux les peuples de nos climats , si le 
ciel eut voulu te faire naître , et te perpétuer 
parmi nous! les Muses daigneront , peut-être, 
se servir de mes chants , pour répandre tes 
bienfiiits , parmi les Nations de nos contrées , 
et célébrer ton nom dans noirc hémisphère'. Si 
mes vers ne portcut point ta gloire chez les 
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Convectare parant luco , medicataque sumunt 
Focula, pro ritu gentis : quo mua erc tandem 
Contageih pepulérc fcram. Quin donaDeorum ^ 
Haud patrix ôbliti , et fœlicemad littora sylvam 
Nostra jubent ferri , cœlo , si forsitan isto 
Assimilem pellant labem : nec fata secundos 
Ipsa negant Zephyrosjacilisque aspiratÂrOLLO. 



Munera vos Divûm primi accepistis Iberi , 
Pracsens mirati auxilium : nunc cognita Gallii, 
Gerinanisque,ScythisqTie,OTbe ctgavisa latino 9 
Jam nunc Europamvectacst Hyacus in omnem. 

Salve magna Deûra manibu^ sata scmine sacroj 
Fulchra comis , spectata nows viriutibus arbos : 
Spes hominum , externi decus , et nova glori^ 

mundi : 
Fortunata nimis ,natara si numina tantùm 
Orbcsiabhoc,hominesintcrgcntemqueDeorum, 
Perpétua sacram voluissent cresccre sylvâ. 
Ipsa taraen , si quâ nostro te carminé Musae , 
Ferre pérora virûm poterunt , hâc tu qiioquc 

pane 
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No»ceris , cœloque etiam cantabere 
Si non te Bactra , et tellus extiema 
Non Meroë, Libycisque. Ammon 



▲tLatîum , atviridis Benaci ad flun 
Audiet , et molles Athesi labente reC' 
Et sat erit , si te Tiberini ad fluminis 
Interdùm leget , et referet tua noxnii 
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Bactriens ( 14 ] jusqu'au Pôle arciique , d^n^ 
TAbyssinie , et dans les sables brùians de la 
Lybie , du moins on entendra chanter tes vertus 
salutaires dans le Latium , sur les rives du Lac 
Bénaco, et dans ces campagnes où la Déesse fait 
serpenter ses eaux. Il sufiira que Bemhe s'en- 
tretienne quelquefois de ion nom , sur les bords 
du Tibre , eu lisant cet ouvrage. 



NO TES 

D U 
LIVRE PREMIER. 



( I ) vj'est Fracastor quiadonnélenoinde 
Syphilis à la maladie vénérienne ; on^h trouve 
la raison dans le troisième livre de soa poème. 
Plusieurs auteurs , surtout ceux qui jont e'crit 
en latin, se sont depuis servi du même terme r 
à son imitation. 

( 2 ) Expédition de Ckarles VI II ^ Foi de 
France en 1494, et 1495 , pour la eonquête da 
royaume de Naples : Charles s'en renditnaitre 
effectivement ; mais cette conquête iai fut enle* 
vée Tannée suivante. 

[ 3 ) t^e mal vénérien a été appelle le mil 
François par les italiens^ par la même raison 
que les ffançois Ton: nommé le mal de Naplef* 
Les italiens ont crû qu'il leuravoit été apporta 
parles françois , et ceux - ci se sont persiiadéi 
qu'il leur avoit été communiqué à Naples paf 
les italiens. Il paroît certain aujourd'hui que 
cette maladie fut apportée en Europe par lei 
t&pagnols , qui sous la conduite de Christof^ 
iolomb , génois , découvrirent , en Z498, V^^ 
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espagnole , nommée à Taraient Saint- Domina 
gue, qui en étoit depuis long - tems infectée. 
PlusieiîTS de ces espagnols et d'autres à qui 
elle avoit déjà été communiquée , servoient 
dans Tarmée envoyée aux secours des rois 
de Napies , -pzr Ferdinand , roi d'Espagne. Ils 
répandirent le mal vénérien dans Napies où les 
f rançois le puisèrent à "leur tour , lorsqu'ils 
s'en furent rendus maîtres. Mais tous ces évè- 
uemens se succédèrent avec tant de rapidité , 
que les napolitains purent, aisément se mépren- 
dre., et croire avoir reçu des françois un^mal 
qu'ils leur avoient au contraire donné eux- 
mêmes. 

(4) Pitrre Bemhe , cardinal , noble véni- 
tien , né à Venise en 1470 , mort en i547. Il 
n'étoit point encore cardinal , ni même dans 
les oidres sacrés , lorsque le Pape Léon X. 
qui aimoit les lettres , et ceux qui les cul- 
tivoient , le choisit pour son secrétaire. ,Ce 
fut le pape Paul JII ,qui l'éleva au cardi- 
nalat. Il a composé plusieurs ouvrages ita- 
liens et latins , en prose et en vers , qui 
furent estimés de son tems , et qui le sont 
encore aujourd'hui; entr'autres , une Hm- 
ioire de Venise en douze livres , écrite en 
latin. Son Poè'me Italien sur la mort de son 
frère Charles , est regardé comme son chef- 
d'œuvre. 

( 5 ) LéonXy fils de Laurent de Médicis , et 
de Claric* des Vrcins., Il n'avait que qua- 
torze ans , lorsque le pape Innocent VIII 
le fit cardinal , et il parvint au souveraia 
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pontificat le ii Mars i5i3, Igé seulcmeat de 
ircnte-six ans. Léon X , par son amour pour 
les lettres , la proiection qu'il leur accorda , 
et le succès avec lequel il les cultiva lui-même , 
fut digne des louanges que Fracastor lui donne 
en plusieurs endroits de ce poëoie ; il en fut 
digne aussi comme Prince. U mourut le 2 
Décembre i52i. 

( 6 ) Ursnie présidoit aux astres , suivant 
les poètes. Elle est une des neuf Muscs. 

( 7 ] Le lac Bénaco , l'un des plus grands 
de l'Italie , est aujourd'hui apellë lac de Garde. 
Il est dans le territoire de Véronne , entre de 
hautes montagnes , où les vents venant i s'en- 
gouffrer , y élèvent des ondes , comme sur la 
mer ; ce qui fait qu'il ne. géie point dans les 
plus grands froids. Fracastor avoit une belle 
maison de campagne , sur une colline située 
aux pieds du moût Baldo , de laquelle on 
découvroit le Lac dont il s'agit , la ville de 
Vcronne , la rivière d'Adige , et la mer. Fra- 
fuitor compoâa la Syphilis dans ce lieu d( 
plaisance , où il s'ctoit retiré pendant un 
peste qui ravagcoit Vcronne. 

( 8 ] Il est certain , par les observatio 
faites depuis Fracastor, que personne, da 
nos climats , ne peut être attaqué du c 
vénérien que par communication. 

( 9 ) La Sagre , aujourd'hui VAlaro , pe 
tivièic de la Calabrc , province d'Italie. 

^10 ) L'Iapi(fi! , aujourd'hui la terre < 
trame , province d'Italie , au royaume 
Xaples. 
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(11) VEridan , oti le ?o . C'est le pli^ grand 
fleuve d'Italie. Il se décïiarge par plusieurs 
cmboxichures dans le golfe de Venise. 

( 12 ) On sait , A présent , que cette mala- 
die a été communiquée par les espagnols , 
les italiens , et les français, à tous les autres 
Peuples de l'Europe. Mai» on convient , eu , 
même lems , qu'elle est naturelle et endé- 
.mique chez plusieurs nations , non-seulement 
de l'Amérique , mais de l'Asie , et de l'inté- 
Tieur de l'Afrique. Voyez le Traité des Maladies 
vér.énenngs par M. Astruc. • 

( i3 ) VElcphas , espèce de lèpre , nommée 
»ussi lèpre des arabes. Le no/n (ïFléphas lui 
\ient de ce que dans cette maladie la peau 
devient rude et âpre comme celle des cléphans. 
(14) Le Lichen , espèce de dartre particu- 
lière aux peuples , dont le poète fait mention. 
( i5 ) Allubion à l'entreprise des Géans , fils 
de la terre et de Titan , qui , suivant la Fable 
firent la guerre aux Dieux , et furent écrasés 
sous les montagnes qu'ils avoicut entassées 
pour escalader le ciel. 

( 16 ) Caiiôpe, Il y a en Egypte une ville et 
«ne isle de ce nom. La ville est à présent appelléc 
Bnuquier par left français , suivant Baudran , 
dans son dictionnaire géographique. 

( 17 ) Saturne fi)t chassé du ciel ^^r Jupiter , 
son fis. 

(i) Ap olhn^Dicu des vers et de la médecine , 

«stle même que le Soleil, suivant la Fable. 

{ 19) Cette idée de Fracastor est en partie 

confirmée par rexpéricncc. Il est constant , par 
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les observations , qne les symptômes da w 
vénérien sont aujourd'hui moins violens , 
que cette maladie résiste moins aux remèdei 
quoiqu'elle soit plus répandue de nos jour 
qiie de son tems : ce qui doune lieu d*espéi 
qu'un jour elle disparoîtra enfin totalemei 
Voyez le Traité des MaUdies vénérienu€s par Mi 
iieur As truc. 

(20] Le mot latin Canomanum ^ désîg 
un habitant de cette partie de Tltalie , sitv 
au-delà du Po , qui ctoic autrefois occup 
par une colonie de gaulois , venus du Mai 
et des provinces voisines , et qui delà p 
le nom de Gaule Transpadane, Elle compren 
aujourd'hui , cTne portion de la Lombardi 
et du duché de Mantoue. 

( 21 ) h^OUius , aujourd'hui VOglio , graS' 
rivière d'Italie , qui prend sa source dans 
Bressan , et se décharge dans le lac à'Isit 
nommé en latin Selfinus ^ d'où elle sort cnsui 
pour aller se perdre dans le Fi, 

( 29 ] Voyez la note précédente. 

( 23 ) Saturne ayant été chassé du ciel ^ 
Jupiter son fils , se retira en Italie , où il 1 
reçu parjtfnuj, et où il fit naître les bea 
jours de l'âge d'or , tant vantés par les poêt 

( 24 ) Guerre des François pour la conqui 
du royaume de Naplcs. Voyez la note ( i 
du second livre. 

( 25 ) Voyez la note suivante. 

( 26 ) Bataille d'Aignadcl , gagnée contre! 
vénitiens par houis XII roi de France , 
x* Mai 1SJ9 , près U rivière d'Adde , ao 
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méc en latin Addua , et quelquefois Âhdua ; 
cette rivière se décharge dans le Fo , de même 
que le Tar. 

( 27 ) VÈréthène , aujourd'hui Ite Rérone , 
rivière de l'Eiat de Venise , qui se décharge 
dans le Bachiglione , auprès de Vicense , où 
habitèrent autrefois , suivant le sentiment de 
plusieurs auteurs , les peuples pommés Euga-» 
9éens» ( Baudrand. ) 

La Rivière de Backiglone , après avoir 
reçu le Rérone , se décharge dans le golfe de 
Venise , autrement nommé la mer Adriatique, 

( 28 ) Il y^ a liett de penser/ que le poète 
parle ici de Marc - Antoine de la Tour .^ mé- 
decin , avec qui il fut trés-lié dans sa jeunesse , 
et sur la mort duquel il a composé un petit 
poème . qui se trouve dans le recueil de ses 
ouvrages. 

(29) Catulle^ poète latin, célèbre , éloit 
natif de Vérone. 

(3oj Louis XI L Roi de France. 

( 3i ) L'Etat de Gênes, houis XII , vainquit 
les génois plusieurs fois , et entra triomphant 
dans leur capitale. 

( 32 ) L'Empereur Maximilitn I , eut guerre 
avec les vénitiens , quelques années avant que 
JFracastor composât ce poème. 

( 33 ) Voyez la note (27). 

( 34 ] La Si le est une petite rivière de l'Etat 
de Venise. 

( 33 ) Le Frioul est une province considé- 
lable d'Italie, dont la plus giande partie ap- 
particm aux vénitiens. 

O 3 




NOTE 

D U 
LIVRE SEC' 



( I )Amphitrite , Déesse de 
£ile de VOcéan , et de la Nyi 
femme du Dieu Neptune, 

[2) Les Islts du Cap Verd , 
les anciens, Isles Hespeùdcs. El 
dans la mer 'Atlantiq^ue , ainsi i 
du voisinage du mont Atlas , 
frique d*une immense étendue. 

( 3 ) !.< Prason : aujourd'liui 
rantSy suivant M. Samson. Il 
côte de la Cafrerie , à iSo lie 
Mozambique. 

(4 ) U faut se souvenir que 1 
jours eu ses licences. Le Prason 
tué sous le pôle aiitarciique c 
mais il est dans la partie la pi 
de l'Afrique : ce qui peut suffire 
ce que dit notre poète. 

{5 ] Le Raptus est un fleuve 
ftource sur les confins de l'Ab 
te nomme VObji. Il coule ensuic 
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tète j où il 5*appelle le Quilmanci ^ et se dé- 
charge dans la mer d'Ethiopie , près la ville 
de Qjiilloa, Il y a un cap ou pf omontoire du 
même nom laiin Rhaptum , qui n'est qu'à cent 
SDiIle pas de Quiloa , en avançant vers le Le- 
vant : on le nomme aujourd'hui cap Dclgado, 
( 6 ) La Carmanie , aujourd'hui Ktrmên , 
province méridionale de la Perse , sur le golfe 
Fcrsique, 

( 7 ) Découverte des Indes orientales par les 
portugais en 1420 , sous la protection , et à 
l'aide des libéralités du duc Henry , fils de 
Jean I , roi de Portugal. Les Indes orientales 
avoient été jusqu'alors inconnues du côté de 
la mer. 

( 8 ] Le royaume de CMampss , dans l'Inde 
ultérieure , entre là Cochinchine , le royaume 
^e Cëmhoia , et la mer de la Chine. 

( 9 ) Dioscoridt , Pline , Galien et les Àrahes 
parlent d'une écorce qu'on apportoit du fond 
de l'Orient , et qu'on employoit contre les hé- 
xnorragies çt les dissenteries. On l'appelloit 
fAacer ou Mactr : plusieurs relations modernes 
4ies Indes orientales font mention d'une écorce 
qui a les mêmes vertus , et qui , en quelques 
lieux des Indes, porte le nom de Macre, Les na- 
turalistes croyent que c'est le Maccr des an- 
ciens. L'écorce qu'on nous apporte de Gayenne 
depuis 1718 , sous le nom de Cimarouba , est 
aussi très-efficace contre les flux disseijtcriques , 
et elle est d'une couleur fort approchante de 
celle du Maccr des anciens. Traité des Dro-gues 
simplts-^ pur M, Lémery, 

O 3 
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( 10 ) Découverte de lAincrique par Chris» 
topke Cohmh y Génois , ea 1492. AmericYts- 
fucci , Florentin , qui y fit" un royagc , et de 
nouvelles découvr.rics en 1497 , îui a doaaé 
son nom. 

( II ) Jacques Sannûiër ^nékSstplcs en 145S, 
mort en i53o. Ses poésies latines et italiennes 
lui ont acquis beaucoup de réputation. Oa 
estime singulièrement son Poime laiin sur 
les couches de la Sainte Vierge. S^nnazar 1 
beaucoup approché de la pureté et de rélégance 
des poètes du siècle d'Auguste, Mais il convient 
lui-même que fracastor Tavoit surpassé à cet 
égard dans la Syphilis, 

( 1 2 J Parthenope , l'une des tyrènes qui se 
précipitèrent dans la mer , de désespoir de n'a- 
voir pu charmer , par leurs chants, Ulysse et ses 
compagnons. Elle aborda en Italie , où les 
habiians trouvèrent son tombeau en bfttissaut 
une ville , qu'ils appellèrent , de son nom , 
J'arthenope. C'est aujourd'hui Naples. 

( i3 ] Le Sébéthus , aujourd'hui le FonnUo, ri- 
vière , dont une partie arrose les fauxbour^s 
de Naples , et qui se décharge dans la mer , 
au-dessous du Pont Sminte-MagàelHne^ 

{ 14 ) On sçait que Virgile ordonna que ses 
os scroient portés à Naples , et qu*il fit 2 ce 
sujet le distique suivant : 

Mantua me genv.it ^ Calabri rapuêre frnet nunc 
Parthenope ; cecini pascua , rura , duces^ 

( i5 ) Le poë:c parle ici d'une «jucrrc sainte 
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ou croisade , qui fut projettec par U pape 
Lion X , Cl n'eût point d'éxecution. 

( 16 ] La Phycide , poisson de mer , qui res- 
semj>le à la perche marine. Il y en a de plu- . 
»icurs espèces , et de différentes couleurs. 

(17 ) Le Scarus est un gros poisson de mer , 
que quelques naturalistes mettent entre les 
espèces de perche. Il habite les rochers , en 
Sicile , en Asie , en Grèce. Il se nourif d'algue 
et d'autres plantes marines. On croit que c'est 
le seul poisson qui rumine. 

( 18 ) L'auteur fait allusion ici à un trait 
bitn connu de l'Histoire romaine. En l'an- 
»ée 363 , de la fondation de Rome , les gauloii 
t'étaut empalés de cette ville, sous la con- 
duite de Brenvus , étorcnt prêts de se rendre 
maîtres du capitole , pendant la nuit , lors- 
qu*une troupe d*oycs qu'on y gardoit en l'hon- 
neur de *j7.non , avertirent par leurs cris de 
la présence des ennemis. Depuis ce tems oa 
eût soin de nourrir à Rome une certaine quan- 
tité de ces animaux , aux dépens du public , 
et sous le titre d*oyes sacrées. 

( 15 ) Le' Pucin : aujourd'hui Prostcko , ville 
de ristrie dans l'état de Venise. Elle est située 
au bord du golfe de Veuise , sus une colline , 
célèbre par la forte qualité des vins qu'elle 
produit. ^ 

(20) La Sabir r est une jH-ovince d'Italie , 
dans l'état de l'Eglise. 

( 21 ) Le Sysimbnum est une plante aqiiatiquc, 
dont la racine est bonne àmangcr au printems ; 
elle ressemble au raifort. Il y a aussi le 
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Cresson d'eau , nommée en 
ëquaticum. Il a le& mêmes v< 
du Sysimbrium. 

( 88 } Il y a deux espèces d( 
qui est bon à manger , et 1 
te sert en décoction. Ils oni 

( 83 ) On trouve plusieurs 

qui ont les mêmes propriéi 

et on en prend en décoctioi 

( 84 ) Le Tkymbre particij 

de la S ariette. 

(s5 )Le Calament est une p 
aromatique très^agréable ; e 
montagneux et pierreux. Oi 
coction , de même que de I 
Buglose , nommées dans le 
cette plante. A l'égard de 
en trouve de deux espèces 
l'autre 'cultivée. La cultivée 
salades , sur-tout en Italie. 
Usuelles , par M. Chomel, 

(26) La Perce 'Pierre croî 
des rochers, proche de la 
fait ainsi nommer. Elle s'ap 
pierre , Bacille , et Criste-ma 
dans les salades ; son goût t 

( 27 ) La Brjonne est aussi 
Cette plante pq|isst de sa ra 
pues , tendres , velues , qui 
asperges et s'élèvent bcaucoi 
Il y en a de deux espèces. 1 
latin Yitis Alba , ressemble 
•vigne par ses feuilles qui 50 
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produit des espèces de petits raisins, qui d'abord 
«ont verts , et ensuite rougissent en mûrissanC. 
ï^^autrene diffère de la première , qu*en ce que 
SCS fruits deviennent noirs. Elle est nommée 
en latin Vitis nigra. On ne se sert oïdinaircment 
CD médecine que de la racine de la Bryone. 

( 28 ) L'Aovie est une province de Béoùc dans 
laquelle coiJoit la fontaine de l'Hippocrènc , 
d'où les Muses ont été appcllécs Aonides et Ao- 
mia Sqrorrs, 

( S9 ) Les Romains accordoicnt la couronne 
civique à tout citoyen qui avoit conservé la vie 
à ull autre citoyen , en tuant son ennemi. FUe 
cioit de feuilles de chênes avec les glands. C'est 
à cette coutume que le poëic fait allusion. 

(3o)La Fiiicule tsi ainsi appcllée , parce que 
ses feuilles ont la- figure de celles de la Fou- 
gère y nommée en latin I-iHx, 11 y en a plusieurs. 
espèces qui se lessemblenlpar leurs propriétés. 

(3 i ) Le Tolype est un poisson de la mer Mé- 
diierrauae'e qui ressemble à la Setke. Il a huit 
pattes qui sont distantes les unes des autres , 
fn«is jointes par une grosse membrane qui 
règne entre elles , et qui les attache. Ce qui fait 
qu'elles imîlentasscz l'es feuilles de la Fougère , 
et celle de la Filleule. Ces paitcs sont appellces 
en latin Cirri , Brachia , Crura , Barba. 

(32 )La tîgc du Capillaire étant dure , et très- 
lisse , l'eau ne s'y peut attacher. 

(33) n ne paroii point de graines au Cderach , 
au premier coup d'œil, et c'est apparemment , 
par cette raison , que notre poète lui donne l'c- 
piikëte de stérile. Mais M, de Tournefort a 
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remarqué sur le dos de s^s feuilles , par It 
moyca du microscope , des petits fruits o« 
boules membraaeuses , garnies chacune' d*ua 
cordon à grains de chapelet , qui par sa coa« 
traction fait ouvrir ce fruit en >deux parties , et 
en fait tomber quelques semences fort menues. 
Le Ceterach est une espèce de Capillaire. 

( 34) Cette plante pousse huit ou dix feuillet 
pointues , et qui ressemblent à ce qu*on pré- 
tend à la langue de cerf, d'où lui vient son 
jkom français. Les sillons rougeâtres et 'mem- 
braneux , qu*on voit sur le dos de ses feuilles , 
renferment plusieurs coques , dans lesquelles 
•ont les graines. 

(35 ] La ScilU est une plante, dont il y « 
deux espèces , Tune rouge , et Tauire blanche , 
ainsi nommées à cause de ,1a couleur de leur 
racine , qui est un oignon très-gros. LesScillçf 
croissent dans les endroits sablonneux, en Es- 
pagne , en Portugal , en Sicile , en Normandie. 
On se sert de leur racine. 

(36) Le Tripolium ^ dont le nom est formé 
de deux mots , canum scu canescens : parce que 
les anciens ont cru que la {leur de cette plante 
chaneeoit de couleur trois fois le jour , étant 
blanche le malin , purpurine à midi , et rouge 
vers le soir. 

( 3? ) Le Bdellîum est u*ie gomme jaunâtre ou 
rougcâtre , qui dccoule d'un arbre épineux , 
ap'^ellé Bdella , croissant en Arabie , en Médic , 
aux Indes. 

(38) La gomme Ammoniac découle par le 
moyeu d'une incision , des branches et de la 
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>rarine d'une espèce de Fe'rule , appellée en 
latin Fnula Âmmonifera , qui croît abondam- 
ment dans les sables de la Lybie , et princi- 
palement aux environs du lieu où étoit autre- 
fois le Temple et l'Oracle de Jupiter Amman, 
V. ISEmery ; traité des Drogues simples, 

[ig] LOpopavax est une gomme qu'on nous 
apporte engrosses larmes , jaunes au-dehors , 
blanches au-dedans. £Ue découle, par inci- 
sion , de la tige , et de la racine d'une plante , 
appcUceen latin Panax , et eu François grande 
Beççe. Cette plante croît dans la Macédoine , 
dans la Béotie , et dans la Phocide d'Achaïe. 

( 4,0 ) VHermodacte , suivant l'opinion des 
meilleurs auteurs , est la racine bulbeuse d'une 
espèce de Colchique , qiïi croît en Egypte et 
en Syrie, Cette racine a la figure d'un cœur, 
elle est rougcâtre en-dehors , fort blanche en- 
dcifans , et d'un goût s douceâtre , un peu glu- 
tineux. 

(41) VAspalat est un bois , qui par son goût , 
soii odeur, et ses qualités, ressemble beau- 
coup au bois d'Aloës , mais il en diffère par 
la couleur. On ignore , jusqu'à présent , quel 
est l'arbre qui le produit. Plusieurs auteurs 
ont aussi donné le nom d^As^aUt au bois 
d'Aigle , et au bois d'Aloës, 

( 42 ) I.f Soucket odorant se troujre dans les 
endroits marécageux i le long des ruisseaux 
et des fossés. Il pousse des tiges à la hauteur 
de deux pieds. On se sert de sa racine, qui 
rend une odeur agréable , de tnéjnc que la 
pUute. 
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^ 43 j Le Cpssia L'irnea est une ëcorce quî 
ditlsrc de la Cjincllc , qu'en ce qu'elle estf 
e'paisse , moins aroînatique , • et qu'elle «c 
4 laye pcu-à-peu dans la bouche lorsqu'on 

mâche ; ce qui n'arrive point à la Cancl c 

(4.1.) V.imumf. ^ est un fruit , gros coa 
un '^ruin de raisin , 4|ui nous est apporté 
grandes Indes. Il contient des grains pur] 
rins , d'un goût acre , et d'une odeur fort 
nétrante donc on se sert eu médecine. 

[ 4S jL'arbie qui nous fournit le bois d 
loës croît à la Chine , et au royaume de '. 
dans la Cochinchine. On lui a donne' le r 
de bois d'Aloës , à cause de son amercuu 
qui n'est cependant pas à beaucoup près si f< 
que celle de l'Aoës. 

( 46 ) Le Chamairas est aussi appelle Gfrm 
dréed'eau. Sonnomlatin Scordinm , ouScor^î 
vient A'un mot ^rcc , qui signilîc aiL 

( 47 ) Le Ciirus , suivant la fable , est co 
sacré à Vénus et k Adênis, 

( 48 ) Le vaisseau de verre , à gros vent: 
et à long col , qui çst décrit dans le texte lat 
est nommé par les chimistes, vaisseau su 
matoire. On peut s'en servir pour disiil 
Mais l'alembic ordinaire est plus d'usage et] 
commode pour la distillation dont il s'agir. 

( 49 ) L^ Dictamne de Crète est une cst 
d'Origjin , qui croit sur le mont Ida , c 
risle de Cfindie , appclléc autrefois Islc de Cr 

( ^^ ) Quelques autours nomment l'Iris 
laiin Ifis lUyrica, On nous l'apporte séchc 
florcncc , où elle croit sans culture. 

(3i] LŒsipt est un« espèce de ntiud 



Notes du livre II. i55 

^aisseux , en consistance d'onguent , qui se 
tire de la laine grasse qui naît à la gorge , et 
entre les cuisses des muutons. 

( 52 ) On appelle Herpe de petites pustules 
chanCreuses qui rongent la peau. 

( 53 ] On appelle caustiques , les médicamens 
«|ui sont acres , corrosifs , brûlans. Te^ sont le 
SUC de Tithymale , de grande Chëlidoine ,dc 
figuier , la chaux vive , le vitriol , le vcr-de- 
gris , etc^ On s'en sert extérieurement. 

( 54 ) On réduit les caustiques en onguent , 
par le moyen de la cire , du syndoux ., ou de» 
huiles, et on y ajoute de la litharge , on d'au- 
tres préparations de plomb , qui sont dessi- 
catives , et qui donnent plus de consistence à 
l'onguent. / 

(55^ Le Siorax est une gpmme résineuse 
odorante , qui découle d'un arbre ressemblant 
au Cognassier, nommé en latin Styrax. Cet 
aibre croît en Syrie , en Pamphilie , en Cilicie. 

[bS] Le cinnabre est une matière minérale , 
qui contient du souffre , et du vif-argent. 

( 57 ) Le Minium est un plomb minéral pul- 
vérisé;, et rendu rouge par une longue calci-^ 
nation au feu. Il porte aussi le nom de mine 
de plomb. 

( 58) Ces accidens dévoient arriver fréquem- 
ment du tems de Fracastor \ car il témoigne , 
dans son traité latin en prose , sur la maladie 
vénérienne , que pour donner les fumigations , 
on cnveloppoit les malades jusques par-dessus 
la bouche. Les fumigations , telles qu'on le* 
8i4ministroit anciennement , étoient sujettes à 
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plusieurs autres inconvënîcns , dont on 
voir le détail , Chapitre VIU, Liv. II. du : 
dts Maladies vénériennei , par M. Astruc, 

( 59 ) M. Malùuin , dans sa chymie me 
nale , approuve Tusagc des fumigations d 
nabre seul , lorsque la maladie paroît en 
tons , et que les personnes qu^on veut t 
par c^te méihode , sont d'un tempéra 
à supporter aisément les sueurs excessive; 
les fumigations procurent. 

( 60 ) Les meilleurs praticiens pensent 
le mercure., ou vif-argent , agit sur-tqut 
son poids , et par son extrême divisib 
Voyez le Traité des Maladies Véxâérieni 
par M. As truc , et la Chymie Médicinal 
Mtlouin , qui dit , Chap. 24. que «* le i 
n cure s'amalgame , pour ainsi dire , avei 
»» lymphe et avec les humeurs , qu'il les 
n vise par son poids , et qu'il pénètre d 
*» les plus petits vaisseaux , pat la pei\tcs&< 
» ses parties divisées par la chaleur du cot^ 

( 61 J La déesse Ops , étoii femme de Sati 
C'est la même qu'on appeloit Cybjlle., la.bo 
déesse , la mère des dieux , etc. Saturnt et 
étoient adorés comme les dieux qui présido 
aux biens de la terre. 

(62) Le thye ^ nommé communément ai 
de vie , nous vient originairement du Cana 
d'où le premier qu'on ait vu en Europe , 
apporté au roi de France , François /.. Toi 
les parties de cet arbre , principalement 
feuilles , sont très-odorantes. 

( 63 ] L« iutie est une suie métallique 
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t'attache aux voûtes des fourneaux de» fon- 
deurs en cuivre jauue. 

(64) Le mélesie est un arbre résineux , haut 
comme le sapin , qui croît aux pays chauds , 
sur les moniagncs. On tire de son écorce , par 
incision , une réiine liquide ou thérëbenthine, 

( 65 ) Le gaîbahum est une gomme qui découle 
d'une plante,appeleey^rtt/a galhanifera , laquelle 
croit en Afrique , en Arabie , etc. Cette gomme 
est de mauvaise odeur. 

( 66 ) Laïsa Jatida , estune gomme jaunâtre , 
d*utie odeur forte , et très- désagréable , qui 
nous est apportée Su Levant. On la tire par 
expression d une espèce de laserpiiium ou Ustr, 

{6y ) Le Untùque , est un arbre fort rameux , 
dont les feuilfgs ont une odeur a^sez agréable. 
Il croît en Languedoc , en Proveuce , en Italie , 
et dans le Levant. On tire de son fruit une huile 
qui est d'usage en médecine. Pendant Tété il 
découle de son tronc et de ses grosses branches 
une résine, connue sous lexnom de mastic , 
qu*on employé tant intérieurement qu'exté» 
rieurement , dans bien des maladies. 

(68 ) Les anciens étoient dans Tusage de 
faire entrer beaucoup de. drogues dans là pré- 
paration de l'onguent mercutiel , pour corri- 
ger la qualité froide , qu'ils supposoient dans 
le mercure. Aujourd'hui on se contente de 
l'éteindre avec de la graisse de porc , et la thé- 
rébenthine. Le souffre vif et natturel , dont l'au- 
teur parle ici , est une matière grise , grasse , 
argilleuse , inflammable , et vitriolique , qu'on 
trouve dans la terre en Sicile , et en plusieurs 
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autres lieux. Quelques auteurs le nomment 
apyroihium , parce qu'il n'a point éprouvé l'ac- 
tiua du feu , comme le souffre jaune ou com- 
mun. 

( 69) On fait ordinairement huit à dix fric- 
tions , mais le nombre varie , suivant les cas. 
ConsuUcE àyce sujet, et sur les préparations, 
et les. précautions qu'il faut «mployer , le 
Traité de maladies vénéricnnes'par M. Astruc , 
et la Chymie médicinale de M. lAalouin, 

( To) Le Troesne est un grand arbrisseau qui 
croît dans les haies. ^Ses feuilles et ses fleuri 
sont employées en médecine. 

( 71 ^ Le Stecas est une belle plante qui 
croit abondamment en Languedoc, en Pro- 
vence , etc. Ses feuilles ressemblent à celles de 
la layande ; elle pousse des épis , ou têtes écail- 
leuses , oblongucs , surmontées chacune par 
un bouquet de feuilles en aigrette , et garnies 
de petites fleurs. 

( 72 ) LOrvale se nomme aussi touitbonni^ 
Elle a beaucoup d'odeur. Sa fleur étant infusée 
dans du vin ou de la bierre , leur donne un 
goût de muscat. Mais ces liqueurs ainsi prépa- 
rées , portent beaucoup à la^ tète , et enivrent 
facilement, Fracastor nomme ici cette plante 
keraclea ^ et dans son Traité en prose il l'ap- 
pelé sydcritis keraclfa. Il est le seul qui lui ait 
donné ces noms. M. Chomel , dans son His- 
' toirc des plantes usuelles , à l'article to%tehonne « 
anet aussi sydcritis htrasîea , et il cite Frâiastiu 
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NOTES 

D U 
LIVRE TROISIÈME. 



{i) LiE gayae porte depuis long*temps le nom 
de his saint , qui lui a été donnl^ à cause de 
ses granJês vertus. M. Astruc , dans son Traité 
dis Maladits vénériennes , Liv. 2. c. 6 , sou- 
' lient , d'après plusieurs anciens auteurs , que 
le gayac doit être distingué du bois saint , 
quoique ces deux boi^ayent de grandes ressem- 
blances entre eux. On nous a d*abord apporté 
le gayac de Tisle de Saint-Domingue ; il croit 
dans 4a plupart des isles Antilles , et dans 
toute la partie dé TAmérique , qui est sous la 
Zone torride. Les naturels du pays lui don- 
noient le nom iïkyacan ou k%jacan , dont les 
européens ont fait celui de gayac. 

( 2 ) Quand Fracastor composa la Syphilis , on 
ne connoissoit point encore en Europe les ra- 
cines de squine et.de salsepareille ^ et le bois 
de sassafras, qui ontété regardés, pendant quel- 
que tems , comme des spécifiques contre la 
maladie vénérienne , de même que le gayac. 
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Mais l'expéricace a fait reconnoître rinsufE- 
sance de ces bois , employés chacun en par- 
ticulier. On est dans Tusagc aujourd'hui de lei 
mêler avec le gayac , pour en faire une ti- 
eanne sudorifique , qui porte le nom de tisanne 
dis bois, M. Astruc ( Liv. 2. Chap. ii. ) ap- 
prouve Tusage de ces bois , et principalemenc 
du gayac : i**. Pour les affections vénériennes 
/ locales, qui ne font que commencer , pourvu 

que les tnaladcs soient d'ailleurs d'une bonne 
constitution à tous égards : 2°. Four faire dis- 
siper certaines douleurs , qui restent quelque- 
>, ' fois après le traitement , par le mercure , et 

y sous la même condition , en ce qui concerne 

[ le tempérament des malades : 3°. Il regarde 

■- ce remède comme nécessaire , lorsqu'il s'agit 

d'une maladie vénérienne compliquée avec le 
virus du scorbut ou des humeurs froides ; mais 
il veut qu'elle soit d'abord traitée comme les 
autres par l'administration du mfcrcure . 

(3) Cette isle , découverte par Ckristophi 
'^ ' Colomb , en 1492 , a c té nÂ aimée par les £s- 

^ pagnols la Espannola : on l'a nommée en latin 

[;[ , /iz/>ân{0/a. Elle s'appelle aujourd'hui 5aijf/-i)0* 

\ tningue. C'est une des isles Antilles. 

>\ (4) Voyez la cote ( i ). 

(j ) On a cherché en vain dans les Géogra- 
phics le nom de cette isle , et de celles qui sont 
nommées ensuite. Tout ceci paroît être le fruit 
de l'imagination de notre poète , même le 
nom d'Ophyre , qu'il donne à l'isle de Saint- 
Uomingue- 

( 6 J Les Teutons habitèrent autrefois la partie 
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septentrional: de rAUemagnc. Le pocte met 
ici leur nom pour désigner en général le» 
Allemands, qui passent pour être les inven- 
teurs de la poudre à canon, et des premières 
armes à feu. 

( 7) Avant l'invention des arquebuses à 
Touet , on se servoit pour mettre le feu à la 
poudre , d'une longue mèche , ou corde souf- 
fréc, qu'on portoit toute allumée , lorsqu'on 
alloit au combat ou à la chasse. 

(H) L'auteur, dit de la cendre dc saule. On 
se sert aujourd'hui pour faire la poudre à ca- 
non , dyi charbon , que l'on réduit en poudre , 
avec le souffre et le salpêtre. 

( 9 ) Cette fiction dc notre poète est d'autant 
plus ingénieuse , qu'en effet , Platon a parlé 
d'une isle d'Atlas, très-grande et très-vaste , 
qui n'est plus connue depuis long-temps. M. 
Samsom croit que cette isle n'est autre chose 
que l'Amérique , qui , après avoir été perdue 
dc vue pendant un grand nombre de siècles , 
a été enfin découvcrtcpar les Européens , dans 
le quinzième siècle de l'ère chrétienne. 

(10) Personne n'ignore qu'entre les signes 
4u zodiaque , il y en a un nommé le taU' 
reau , et un autre appelé le bélier. C'est à quoi 
le poète fait allusion. 

(i) Constellation , nommée aussi la ca- 
ni'cuie, 

(12J Junon étoit fille de Saturne , et 
conséquent sœur de Jupiter , doj;U'-^^IÎc" de- 
vint femme. Les philosophe* i*ont prise pour 
l'air, et les poètes l'cat regardée compc là 
lié esse de cet çl^^acit. 
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( i3 ) Plusieurs auteurs prétendent (^*en effet 
le gayac ne peut produire dans nos clîmaa 
d'aussi bnons effets , que dans les contrées d'où 
on nous rapporte. Tant parce que la maladie 
vénérienne y est moins violente , et moins dif- 
ficile a guérir , ainsi que dans Içs autres pays 
chauds ; que parce que le gayac <iont on s'y 
sert , est frais et nouvellement coupé , au lieu 
que celui qui nous vient ici est sec , et a perds 
une partie de ses sucs. 

( 14) Lai Bactriane ^ aujourd'hui le Keraiant 
province du royaume de Perse» 
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On trouve à la même adresse les ouvrages 

suivans : 

TRAITÉ dt'U Jièvre putride , précédé d'une 
DlsstrUiion sur les remèdes généraux , par le cit. 
Vaume , docteur en médecine , i vol. in-S** , 
a 1. lo 8. , ou au cours en assignats. Cet ouvrage 
• ne patoîtra que dans les premiers jours de Ven- 
tôse, au 4e. Nous pouvons assurer qu'il mériic 
de fixer l'attention du public et même du 
gauvernement. 

ORIGINE des GRACES , poème , , i vol. 
în-8°, orn^ de six belles gravures en taille- 
douce , dessinées par C. N. CoCHIN , fils , et 
exécutées par les plus habiles artistes , tels que 
}{ée f Delaunay , etc. Le texte est imprimé en 
très -beaux caractères, sur papier de première 
qualité. Prix 6 liv. en nutnéraire. 

ŒUVRES complettes de Boulanger , 6 vol. 
in-8° , belle édition , 12 1. en numéraire. 

SÉLIMA , roman plein de grâce , de molesse 
et de sentiment , i vol. in-18 , avec Hg. , 1 1. 
^ 5 s. en numéraire. 

PRÉMICES d'ANNETTÊ, en dix chants-, 
I vol. in-18 , nouvelle et jolie édition en pap. 
vélin satiné , 3 K 10 s. en numéraire. 

Le même , papier ordinaire , i l. ^ s, en num. 
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ŒUVRES choiihs de Berquin , 4 vol. in-iS , 
ornées de très-jolies fig. en caille-douce , 8 liv* 
en numéraire. 

CORRESPONDANCE dg Milady Cécile n^ee ses 
en/ans , ou recueil de lettres relatives aux éjtudes , 
aux mœurs , aux jeux de la jeunesse des deux 
sexes ; pour la former aux vertus morales , à \a 
narration et aii style épistolaire » 2 yoL ia-8'* 
5 liv. en numéraire. 

COUR5 d'étude ; par CONDILLAC , 6 vol 
in-i8 , belle édition , xo liv. en numéraire. 

FABLES d'Antoine Vitallis , papier fin « 
I vol. in-i« , X liv, xo s. en numéraire. 

HISTOIRE de Marie Stuard , reine de Ffnc9 ei 
d'Ecosse ^ 2 vol. in- 18 , avec fig. ; nouvelle et 
très-jolie édition , 2 liv. xo s. en numéraire. 

ŒUVRES complettes de Bernard , ornées de 
très-jolies gravures , x vol. in-i8 , a liv. 10 s. 
en numéraire. 

ŒUVRES de Gesner , nouvelle édition , 
en deux vol. in-S®. ciciro Didot , ornée de 27 
gravures dessinées par les plus habiles arcistes, 
tels que Monnet , Marillier , etc. et exécutées 
parles graveurs les plus estimés , tels que Ponce ^ 
Giraud et Dupréel ,ctc. Cette édition , la seule 
de luxe que nous ayons des oeuvres de Gisner ^ 
<st aussi soignée qu'elle pouvoit Tétre » tant 
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pour la partie typographique que pour celle 

' des gravures. Ce précieux ouvrage , annonce 

. depuis loug-tems , est enfin termine. Il pourra 

- être délivré aux sourscripteuts vers la fin de 

pluviôse. Le prix des deux volumes , franc de 

port, et de i3 liv. lo s. en argent. Il en reste 

encore une cinquantaine d'exemplaires , tirés 

SUT papier d'Angoulème supèrfin , dont le prix 

est de 20 liv. en numéraire , franc de port. 

SYNONIMES françois , par Girard ; nouv. 
ëdit« considérablement augmentée ,<mise dans 
un nouvel ordre et enrichis de notts , 2 voK 
ia-it ^ 5 liv. en numéraire. 

HISTOIRE dés révolutions d'Angleterre, par le 
Perc d*Oriéans , continuée par H. F. Turpin , 
nouv. édit. augmentée d*un discours prélimi* 
naire sur les avantages et les abus de la cons* 
titutioa britannique , 6 vol. in-8^ ,.i8 liv. en 
jBuméraire. 

INSTRUCTION abrégée sur les mesures déduites 
de la grandeur de la terre ; uniformes par tOMte la 
république , etc. vol. in-8* , 2 liv. lo s. en nu- 
mëraire. 

HISTOIRE d'Olivier Cromwel ^ 9 vol. in-i8 
avec portrait , i 1. lo s. en numéraire. 

(EVVKES philosophiques </*Condillac , 6 vol. 
In-xS , jolie édit. , 8 liv. en numéraire. 



NOUVELLE GRAifMAlRE 

l'usage d*une jeune personne, p 
cny trouve plusieurs articles de 2 
Âubert , etc. , et un discours ea ^ 
mère de lire les vers , parfran 
CHATEAU , 2 vol. in-S» , 4 1. en 

LES NUITS d'YouNG , traduit 
KEUR , 4 vol. in-i8, avec fig. 5 1. 

EMMA ou VEnJant du malheur 
avec fig. , 3 1. en numéraire. 

EMMELINE , ou VOrpkeime d 
cdit. , ornéCi de gravures , 5 vol 
numéraire. 

SIMPLE HISTOIRE, par Mi 
4e. cdit. ornée de grav. , 4 vol 
numéraire. 

LA CALOTINE , ou la Tent 
toine , I vol in-i8 , i l. en nur 

L'HOMME MORAL , i vol. i; 
10 s. en numéraire. 

LETTRES à Mihdy **'•= , et 
mêlées , tant en prose qu'en ve 
LA Place , 3 vol. in- 12 , 4 1. 
raire. 

LES AMOURS et LES MAL? 
<t Mathildé , a vol. ia-12 , 3 1. 
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